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La gravure sur lînoleum 
par H!CUAM BERGEll, 

une beau volume, iL!ustré de 100 graouref 
sur Lino par L'auteur. 

Edition de l'lmprimerie à l'Ecole 
Vence (A.-M.) 

Nous avons été les premiers à pnl.liquer 
en France, sur une gtan.de échelle, la 
gravure sur linoléum. li uous a fallu, de 
IQutes pièces, en co11:;tituer la tecbuique 
en nous inspirant, il est vrai, de ce qui 
avait été réalisé notamment au Portugal 
el en ,\Jlenragne. Nous avons rechc.rché 
et rnis en vente en Fmnce le~ outils in· 
dispcn:;ables sa11s les,1uelH il ue sau!'ait 
y avoir de l'lialisaliou luchnique. 

Nou• avons eufi11, pa1· notre l>rochu1·e 
Tecl111iq11es d'illu~truti<>n, donné anx dé· 
butan1H les renseignements indispensa· 
hies. ::S:ot,·i, bel album ! Petit Paysan, pu­
bli~ l'an dernier, est le témoin éloquent 
du r{>•ullai de nr>s efforts. 

Xotre techni'lur, manr1u~ cepencl,111\ en­
core rie métier. Elle est p1·1mith e, et si 
ce primiti\·isme a parfois son charme, il 

est le vlus suuv,mt aussi uu obstacle au 
vleiu épanouissement artistique. 

ünice il. notre ami Poojel, nous sow111es 
entrés récemment en relations avec un 
vrofesseur suisse de dessin : .Richard 
Ue,·ger, auteur ù'Ulle étude intéressante 
sur la teclmique du linoléum gravé. 

(( Ce li\Te, llOUS disait POllJOt, a été 
)Jour moi w1e révélation de tout ce qu'on 
11eut tirer du lino au point de vue artis­
tii1ue e~ éduca.U1, et j'ai 1·egrelté de n'a­
voir pas eu, en mes débuts, un guide 
aussi détaillé et aussi compétent . ., 

Gn\ce ,i l'alllabilité de l'auteur, nous 
a"orts pu fai,·e [a ire un tirage ù part, 
pour nos 1Hlhére1tts, de cetLe étude et 
nous vous offrons a ujow·d'hui un hel a l­
bum de ,18 pages grand format, contenant 
une suite judicieuse d'indications techni­
<111es qui permettront ù vos enfants d'ac­
f[ttérîr, en gravure, \m seus artistique et 
lechniqne précieux. 

Cel ouvrage est le vre1nier de ce genre 
r1ui soit pnblié en France. Il constitue 
p,1111· nos adhérents, le ,·omplément indis­
pensable de nos « trch11iq11es d'illus-
1 rnt.ions "· 

Nous 11°a\'011s r1u· un nombJ'e d'exem­
plalt'es li111if<'s it vou~ offrir. llfttez-vous 
de pns"'l' I' <'om1uant.lH. 

l'ri.x de 1'1111\'l'ag-1· : ~ fr. (on librairie). 
Pi· x sp(·c·1al pour nos ramarad<>s : G fr. 
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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
Premier discours à des Parents 

sur la Pédagogie nouvelle prolétarierme 

Camarades ouvriers et paysans, on vous demande souvent de défendre 
l'Ecole. 

Mais quelle école ? 
Celle que les meilleurs d'entre nous accusent de servir hypocritement 

le régime d'exploitation contre lequel vous vous dressez, celle qui ne serait 
qu'un rouage de la grande machine d'asservissement capitaliste ? 

Et quelles raisons avez-vous alors de défendre cette école ? 
La condamner en bloc et irrévocablement pour attendre patiemment 

-----· Dessin d ·enfant extrait d u n• 67 d 'En/artline, : 
• Halte à la douane • · Ecole de Mouchin rNord) 

la révolution et, pendant ce temps, laisser les jeunes générations entre les 
griffes tenaces de la réaction ? 

Agir dès maintenant, mais en quel sens ? 
Nous sommes en France de nombreux éducateurs d'avant-garde qui 

essayons de tirer du présent le maximum d'avantages pour le progrès socia­
liste, qui jetons, au sein même de cette école capitaliste dont nous dénon­
tons obstinément les tares, les fondements inébranlables de votre école 
prolétarienne. 

On m'a demandé instamment de préciser ici, d'une part, les griefs que 
nous faisons à l'école capitaliste; de montrer, d'autre part, dans quelle 
mesure et comment nous pouvons, dès aujourd'hui, œuvrer modestement 
mais hardiment d.ms le sens du progrès et de l'avenir. 
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Dàn~ aucune branche d'activité humaine, la domination capitaliste n'est 
aussi bien camouflée que dans l'asservissement de tout le processus scolaire. 
A tel point que de nombreux éducateurs, militants clairvoyants et dévoués 
de la classe ouvrière, continuent servilement à l'école une besogne obscu­
rantiste dont ils ne comprennent point encore les dan~ers. Et c'est cet aveu­
~lement qunsi général qui complique étrangement notre tâche. 

Ah ! certes, tant d'hommes éminents ont élaboré les idées qu'on nom; 
inculque à l'école ; tant de penseurs, tant de philosophes renommés ont 
écrit les livres précieux qu'on nous impose, tant de vénérables législateurs 
ont fixé les cadres dans lesquels doivent évoluer les universels principes 
éducatifs ! 

Et nous sommes quasi seuls à opposer un clair bon sens aux grands 
mots de la scolastique, à ses formules débordantes d'idéalisme et de spi­
ritualité. L'instituteur, le professeur, élevés dans le culte et l'admiration de 
cette culture, en restent éblouis et déformés. Le pauvre travailleur lui-même, 
ancré à la terre et au labeur par sa condition et sa destinée, et qui ne peut 
s'élever à cette hauteur de pensée formelle, éprouve une sorte de béate et 
traditionnelle vénération devant les grands hommes oères de ces grands 
principes. On a chan~é nos dieux, pense-t-il. Et il redoute, et il adore. et 
il courbe la tête. Les Intellectuels satisfaits gonflent leur orgueil et, derrière 
la coulisse, le capitaliste sourit de la candeur des uns, de la présomptueuse 
suffisance des autres, et renforce d'autant son exploitation. 

N'en déplaise à tous les philosophes et à tous les théoriciens, grands 
ou petits, nous ne les suivrons pas dans leurs spéculations. Nous ramènerons 
le oroblème sur le terrain du bon sens et de fa raison matérialiste ; nous 
tâcherons surtout de voir clairement les voies futures où pourront s'engager 
les activités p~olétariennes. 

• •• 
Quand on vous parle d'école vous comprenez instinctivement instruction. 
Et, effectivement, l'école actuelle a été créée par le caoitalisme, elle est 

entretenue - si -peu, hélas ! - pour vous instruire d'abord. Et non pas 
vous Instruire dans le sens humain et philosophique qui serait de vous aider 
à connaître, dans ses plus intimes manifestations. la vie que vous devriez 
dominer, mais vous Instruire seulement au point de vue technique, afin de 
mieux vous utiliser économiquement, de tirer de vous un meilleur rende­
ment, tout comme on apprend aux bœufs à labourer ou au poulain naturel­
lement si fier et si Indépendant, à accepter le collier et à traîner la voiture en 
obéissant au mors impératif. 

On vous envoie à l'école pour vous anprendre à lire, à écrire, à comoter, 
parce que l'industrie actuelle a besoin d'ouvriers en possession de ces tech­
niques élémentaires, parce que le commerce capitaliste a besoin de paysans 
sachant lire ses prospectus prometteurs, parce que le régime, enfin, compte 
beaucoup, pour ~e perpétuer, sur sa presse, qu'il faut bien que vous sachiez 
déchiffrer. 

Et la preuve que ce ne sont pas, comme on a voulu nous Je füi!'e croire. 
des considérations philosophiques qui ont donné naissance à cette école. c'est 
que le capltallsme naissant fit de très $!rands sacrificei- pour son Installation 
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mais que, à mesure qu'il en dédaigne les services, il se conduit en parâtre 
ingrat : les machines actuelles peuvent aussi bien être manœuvrées par des 
illettrés peu évolués, plus facilement exploitables. Le journal lui-même pas­
sera bientôt au second plan des soucis capitalistes : le cinéma parlant semble 
favoriser les illettrés, le phonographe tend à remplacer le livre, et la Radio 
mieux que la presse bientôt suffira aux tâches urgentes de bourrage capi­
taliste. 

Aussi l'école est.elle en dépérissement, on réduit les crédits qui lui 
étaient consacrés, on supprime des instituteurs, on laisse sans travail la 
partie la plus instruite de la jeunesse à laquelle le capitalisme préfère des 
étrangers incultes et dociles ou des manœuvres ignorants et sans exigences. 

Telle est la trame véritable de l'évolution scolaire qui s'oriente vers 
la substitution à toute instruction du bourrage systématique, vers la déca. 
dence Irrémédiable de l'école si tous ceux qui ont vu naître en eux de grands 
espoirs ne se lèvent et ne s'unissent pour opérer un redressement social 
et pédagogique tndlspensa~le. 

• * .. 
Affirmations, direz-vous peut-être. 
Nous allons préciser. 
Si les mattres de ce régime voulaient véritablement l'instruction d\l peu­

ple, il y a longtemps qu'ils se seralj:nt rendus compte de deux faits incontes· 
tables sur lesquels nous croyons utile d'insister. 

Le premier, c'est la faillite de la sol-disant mission Instructive de l'école. 
SJ le capitalisme avait tenu à vous instruire, Il y a longtemps que lut, 

le ratlonallsateur, se serait rendu compte à quel point l'école travaille à 
vide et qu'il l'aurait taylorisé. Le récent et pourtant sommaire examen des 
conscrits l'a encore montré : sur 225.000 recrues, 16.500 lllettrés, 109.000 
hommes sachant à peine lire et écrire, 100.000 ayant obtenu leur certificat 
d'études. Mals pour ceux-là encore, Il serait hautement édifiant de contrôler 
la fragilité des acquisitions scolaires. 

SI on nous disait : Que reste-il de tout l'effort scolaire pour l'fmmenge 
masse des enfants, nous pourrions répondre sans gro11 risque d'exagération : 
à peu près rien si ce n'est une technique rudimentaire de la lecture, de 
l'écriture et du calcul. 

C'est beaucoup, diront peut-être quelques esprits obstinés ? 
Mals vous n'ignorez pas que, sous l'empire de la nécessiM, un jeune 

homme ou un adulte - et il en serait de même pour l'enfant - peut ap­
orendre h lire et à écrire en quelques jours, en quelqÛes heures : et que, 
lorsqu'il le faut, la commercante la plus Ignorante acquiert bien vite dans 
le calcul pratique une supériorité que lui envieraient bien des cc certifiés>>. 

'Pout cela est certain, démontré et démontrable. Mals Il f!lut, dans l'in­
térêt du régime, qu'on vous amuse avec des méthodes scol!lstlques qui endor· 
ment votre esprit ; on Interdit ou on boycotte les essais logiques de bonne 
rationalisation du travail scolaire. Et vous autres. parents, qui avez plltt 
pendant dix ans sur les bancs de l'école et voyez maintenant vos enfants 
suer san$l et eau nour une tâche sans Intérêt et sans vie aul, rle ce fait. est 
véritablement au-dessus de leurs forces ; les Instituteurs eux-mêmes qui sont 
vlctlmèS dé cette complication anormale de l'eirort1 toua vous veu, PffS•• 
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dez que œ qu'on enseigne à l'école est vraiment bien difficile, que seuls en 
profitent les bien doués et que si la moitié des conscrits sont des illettrés ou 
des demi-Illettrés, c'est que le peuple manque d'intelligence et d'allant. 

Nous vous dirons qu'il existe des méthodes qui permettraient à des 
enfants vivant normalement au sein de la société d'acquérir immanquable­
ment, sans pleurs ni souffrances, avec la joyeuse stlreté d'une vie qui s'épa­
nouit, une instruction cent fols plus sOre et plus solide que celle que donne 
l'école capitaliste. Mais nous vous dirons aussi pourquoi Je régime n'accepte 
ni ne recommande ces pratiques libératrices . 

• •• 
Le deuxième fait sur lequel nous avons promis d' insister est l'isolement 

anormal de l'école. 
L'école est comme l'église. On s'y rend pour procéder à des pratiques 

sacramentelles qui n'ont rien à voir avec la vie extérieure. On se tait sur le 
seuil œ l'une ou de l'autre en enlevant son chapeau ou en faisant un méca­
nique signe de la croix. Et puis, comme disait cer enfant trop spontané : on 
atten,i qu'on sorte. Et, sitôt sur le seuil, à la sortie, la vie reprend, à son 
rythme, avec ses buts et sa moralité. 

Comme l'église actuelle, l'école n'est de plus qu'un accident dans la vie 
de l'homme. L'enfant va à l'église jusqu'à sa première communion, à l'école 
jusqu'à son certificat d'études, puis la vie commence. 

Peut.on appeler cela de l'éducation ? L'école ainsi comprise peut-elle 
avoir sur la destinée de l'homme une influence décisive ? Ne devrait-elle 
pas être un rouage spécial de la vie, participer à cette vie, s'y mêler intime­
ment, apporter ses leçons et ses enseignements dans le milieu naturel ? La 
mère cane apprend-elle théoriquement la nage à ses canetons pour les préci­
piter un jour, leur apprentissage fini, dans la mare où ils se noyeraient ? Et 
pourquoi l'école s'obstinerait-elle à enseigner ainsi loin du milieu social 
normal et naturel hors duquel il n'y a que verbiage et déformation ? 

On Inculque à vos enfants de beaux préceptes de morale, qui restent 
préceptes, car la moralité vraie vient des enseignements harmonieux de la 
vie ; oo les pr,épare à résoudre des problèmes compliqués sur la vente ou le 
mélange des ~ et quand vous leur demandez de vous faire un calcul sim­
ple Imposé pat la vie, ils restent coi, parce que l'école ne le leur a pas appris; 
on impose à ces enfants le catéchisme complet et rebutant de toute l'histoire 
traditionnelle : noms de rois, dates de bataille, victoires, déclarations de 
guerre se mêlent dans leur esprit en une étrange mixture dont il ne reste 
rien. Mais, à !'lige oi'J ils sont jetés dans la vie, les adolescents seront sans 
directives ni conseils devant les roueries de la politique ou l'exploitation de 
tous les parasites sociaux. Vos enfants sauront enfin réciter par cœur de 
belles pages cadencées des meilleurs auteurs bourgeois, mais ils seront inca­
pables de comprendre et de commenter un article de journal, plus incapa­
bles encore d'écrire une lettre, de rédiger un rapport, de prendre la parole 
dans une réunion. 

L'école a dressé des écoliers. Elle a oublié de préparer des hommes. 
Elle n'a pas oublié : c'est à dessein qu'elle ne prépare pas des hommes 

parœ que former des personnalités sincères et viriles serait lutter contre 
l'aploltation capitaliste et aue vous ne pouvez pas demander au capitalisme 
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qui veut bien vous laisser votre école de saper ainsi sa propre autorité et 
sa propre domination. 

C'est parce qu'on ne veut pas vous libérer, qu'on veut au contraire vous 
asservir chaque jour davantage qu'on endoctrine vos enfants au lieu de les 
préparer à la vie ; qu'on les parque entre quatre murs, loin des bruits de 
la rue, loin des spectacles édifiants du travail, de l'effort et de la lutte qui 
pourraient dangereusement leur ouvrir les yeux. 

Et, pour leur donner cette instruction à laquelle, avec raison, vous ac· 
cordez tant de prix, on vous déforme votre enfant ; par une discipline auto· 
ritaire impitoyable, on use ses forces vitales tendues désespérément vers 
la création et l'avenir ; on l'habitue à souffrir, à supporter passivement, à 
accepter ce qui est ; on brise définitivement son élan. Et, quand cette beso­
gne a été menée à bien - pour notre malheur à tous - on jette dans la 
vie des enfants ou des adolescents coupés de l'activité sociale, sans élan et 
sans foi, tout juste capables d'œuvrer passivement comme des bêtes de 
somme, de croire tous les bobards des journaux ou de la radio, d'aller voter 
ou de partir à la guerre. 

Pessimisme l Que non pas. C'est, hélas l la réalité des faits. 
Mais nous ajouterons, pour notre réconfort, qu'il y a de plus en plus 

des natures que l'école capitaliste n'a pas réussi à annihiler totalement, qui 
sont capables de rejeter, de « dégorger >l tout ce qui leur a été imposé pen· 
dant des années, qui font peau neuve et qui, avec des objectifs nouveaux, 
avec une volonté décuplée par le sentiment d'œuvrer maintenant utilement 
et intimement au sein de la communauté réalisent ce que l'école aurait dQ 
puissamment préparer : l'épanouissement individuel et social des person· 
nalités. 

• •• 
Car ce devrait être là, en définitive, le rôle de l'école. 
Que nous importe que nos enfants sachent lire ou calculer si toute vie 

est éteinte en eux, s'ils sont comme ces malades incapables même de masti· 
quer et qu'on nourrit à la bouillie ou à la sonde. 

Ce qui caractérise le jeune être, vous le savez, c'est son immense poten­
tiel de vie, c'est son besoin d'agir, de créer. d'enrichir sa personnalité, de 
s'épanouir, disons-nous. L'école n'aurait-elle rien appris, n'aurait-elle fait 
que stimuler, par des techniques spéciales, cet instinct de vie ; si à treize 
ans l'enfant se sentait solide, intrépide et puissant, comme à pied d'œuvre, 
il ferait des merveilles. 

Mais il ferait des merveilles à condition encore qu'on les lui permette. 
Il s'épanouirait, à condition du moins que la vie ne contrarie pas brutale­
ment cet épanouissement. 

Vos enfants aujourd'hui sont déformés, dégoOtés de la vie et de l'effort, 
sans enthousiasme et sans élan. Ils quittent l'école pour entrer à l'usine ou 
dans la mine, ou pour mener aux champs une vie morne qui les rapproche 
de la bestialité. L'exploitation capitaliste le veut ainsi : à treize ans, l'enfant 
a perdu déjà assez de temps ; la société a fait assez de sacrifices pour lui 
- je parle des fils de prolétaires, certes - il faut qu'il produise mainte. 
nant : il a fini de s'instruire, de se développer, de s'épanouir ... 

C'est cela qui est monstrueux. L'instruction, l'éducation ne finissent pas 



à 12 ou 13 ans ni même à 14. Cette première enfance est' tellemenl dominée 
par tout le rythme de développement et d'adaptation qu'elle est même la 
moins propice à l'instruction formelle. Et les bourgeois le savent bien, eux 
qui font traîner jusqu'à 22 ou 25 ans cette période d'acquisition. 

Nous allons plus loin encore. Nous disons que c'est surtout au cours de 
l'adolescence et dans l1âge mur que l'individu s'instruit, :\e forme, se déve­
loppe. Il suffit de lui en donner la possibilité ; de réduire le temps de travail 
paur l'adolescent de 13 à 18 ans en lui ménageant des passibllltés d'étu­
des adéquates à Se6 aptitudes et à ses possibilités ; de prévoir, l)Our l'adulte 
lui-même, les cours du soir, les écoles ouvrières, les stages, les cours par 
correspandances qui lui permettraient d'affirmer sa personnalité et de tendre 
vers son plus complet développement. 

Ces conquêtes, dont la Russie soviétique actuelle nous montre la possi­
bilité, elles sont la négation même d'un régime d'exploitation el de men­
sonae ; car l'individu qui s'épanouit et se libère moralement et intellectuel­
lement ne saurait supporter les chaînes économiques et sociales. Et on n'a 
jamais vu un régime offrir aux ouvriers les pioches de démolition . 

• • • 
Notre r6le, notre but1 éducateurs d'aavnt-garde, c'est de réduire au 

minimum, à l'~le, la malfaisanœ capitaliste, de mén;iger en l'enfant ou\'rier 
et paysan cet élan vital sur lequel nous fondons tow nos cspairs. Et nous 
vous apprendrons, dans un prochain article, quelle devrait être votre atti­
tude vfs·à-vis des éducateurs qui travaillent dans le sens que nous indiquons. 
Vous apprendrez à dédaigner l'instruction formelle capitaliste, à honnir l'au­
torité et l'asservissement. Pour la plupart d'entre vous. égarés par les pra· 
tiques scolaires traditionnelles, vous n'avez d'yeux encore que paur l'écolier 
qui rentre le soir, exténué par une besogne sans vie - et que vous ·~ 
comprenez pas. Vous vous appliquez avec lui à faire des devoirs cabalisti­
ques qul mènent au certificat. 

Nous vous :ipprendtons à tonsidérer a\'ec des yeux nouveau.x l'enfant 
original et joyeux, qui se saisit de la vie avec une candeur et une puissance 
à vous rendre jaloux ; nous vous aiderons à soutenir les éducateurs qui ne 
remplissent pas la tête de vos enfants, mais qui leur insufflent de la vie t 

de la joie et de l'esl)Oir. Car alon;, ces enfants ne sauront plus subir passi­
vement : comme ces poulains indomptés tout frémissants d'une activité irré­
ductible qui cassent chaînes et courroies, ils partiront puissamment à l'as­
saut de leur nouvelle vie, renversant comme fétus de paille ces obstacles que 
notre faiblesse a laissé s'accumuler devant notre idéal que la tradition défor­
me et grossit, que la logique condamne et dont la jeunesse triomphera pour 
peu que nous l'y disposions. c. FREINET. .. ,. . . . • . ...... 
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Notre Pédagogie Coopé rative 

Pour une véri t a ble 
Péda gogie Coopéra tive 

Nous recevous de notre camarade Cos­
ta, à l'Auberge Neuve (Bouches-du-Rhô­
ne)( l'intéressante lettre suivante : 

Dans l'E.k'. n• 7 et à propos du Ciné­
ma, tu 1·emarque1 qu'U. suffirait pour 
enthousiasme1· un in~tituteur et le dAcider 
à adopter lu méthodes 1wuvelles, de lui 
faire visiter une claste moderne au tra­
vail ou de le faire assister à la projec­
tion filmée de ce travail. 

Je déplore .avec toi que le prix trop éle1J1! 
des fiJ.m, ~ permette pat cette réalfia­
tlon. J'ai ré,olum.ent adopté lu nouvelle 
forme de trava!L, 11ta!s Je me trou,c de­
vaiit des àiff~ldlés d'ordre praJiq1Je. 

Co11mumt, en ,effet, permettre et fa.cm. 
te,· l'rwtlvfU li,/Jre d.eJ éUves t/a1u le ca. 
dre de ta elaue et au cours de !a Jour. 
née ? J'ai puisé dans u l'ImprimJ!rie à 
l'J,cole 11, àan.s « Plus de man1,1el6 ~co· 
laires " et tians L'E, P., wute,s les itufi­
Mtions, mais J'U,VQUI' qu,e ce 1i'esJ vas 
tout là. La JJérlod!! .de Uîtonnemenfs, tl'11-
1laptr1Uo11s q1ie je trrrvenr, 111• m'est, srnH 
d1J11/", ,,as l'flrliw.lière, r:e doit l'ire la 111-

tu.alion normale d'un <lé~ctant dant la 
méthode. 

le pens, alor.<, gue pou,· déctder tir. 
1wmh,·,.,i:r ea 1114ra~1 à ,i4/Jpter IUJ# prin­
cipes, il {llU.<lrait leur faciliter lu tdche, 
leur fwfff"r le.~ d.if!içul_té.s matfricl!çs. La 
méth.,ode t1·,:u!iti.01111Plle, en pius de toui 
srs drftmls el rmmne leur couronnem.ent, 

a t'avantaye d'~tre connue depuis l"en­
fance. La combattre théoriquem.ent uu 
nom de l'enfant est un premier devoir, 
mais fonder les form.es nouveUes prall­
q u.emen.t, dans te but 'inunéttiat d'aider 
tes maitres est a·u.sst prtmordtat. 

A. cet effet, ne seratt-tt pas posstble de 

11u/JUer clans t'E.P, comme cela s'116t ,Ji:jti 
fait, 111-tiis ré{Julièrem,e11t, ou e,i brot;hur,; 
~éparée, ta façon de tnwaillsr de 110111 -

breuses classes choisiçs pour sati3faire ti 
tous les couN ? Pas de cMse11 utnérat,:~, 
mt.ii$ l/.es ,·écits précis : « Une jou111~c 
dans telle classe ». Et tout le travaU rl' u-
ne jo1J,mée partiçuticre pcurratt u.imi se 
<Urouler dans sa tonne vivante. Eu at­
tendant Je ct1ié111<1, ce serait, je çrofa·, un 
(J1't.mà pas de fai,t. 

Je sais que je pC)se là ta IJ µ.e§ti.011 de I ,, 
collaboration de tois~ le, camara,Je.~ 
vte11,J: imprimeurs, mais je ne pense pas 
9ue cet11 71ufsse t!tre une dtfficult4 sé­
rieuse, 

JJièn frate111eJLement, 

Costa ,1 grandement raison. 
Ln propagande en fa-veur de notre l.ec!i· 

nique peut se faire de diverse& façons : 
14 Par la lecture de llvl'es détaillant et 

JJt'éclsant ta nouvelle technique. Nos deux 
li.,,·~s étaut actuellement épuisés, u<,\1s 
allons, comme nous l'Jndiquons d'autn• 
part, les rééditer, o.près les avoir 1(!fo11-
dus et mis à jour. Nous tàcbe1·ons d'être 
le plus p,·écls, le plus technique, le plus 
tJl'aUque possible pour aider au maxl· 
mum nos e.dbérents. 

2• La. visite ,le classes travaihant. à 
l"im1>rimene. Cela 11'est pas toujours fJ!>S­
sihle cia11s l-0us les dépa,·tements, noùs le 
savons. 

:\'ous envisageons la possibilité, qua11d 
notre 4\cole sera ouverte, tl'lo..ti.h.tP1· des 
,·om·s de va.canees po111· !Pi camarad.e.s 
que hl q•i.esU.0,1 illtéJ.'4)Sse. 

:J• .~ dé(aut, !Pi; Cilms ou la solution f)r•'-
1•011isé<l 1iar c.;ost>i ~fl"aiellt précieu,x. 

Cest jw;l,et1a.ent dans l'.e.spojr 1l'~vofr· 
des collaboraüoi1s 1-kp1mrl:mt -è. ·té" bP.litli,i · 
<lr~ nouvpanx ~<fht'>1·p11ts que no\l~ Avons 
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1·endu permanente cette année nob:e ru­
brique de Pédagogie Coopérative 

Nous l'avions pourtant bien inaugurée 
par l'excellent article de Guet, modèle 
du genre dans son ensemble. Seulement 
Guet était venu camper sur la Côie et 
même à Vence et j'ai pu, par une in­
sistance journalière, réduire tous ses pré­
textes et obtenir le travail promis - ce 
que nous ne pouvons, hélas ! réussir avec 
les camarades éloignés. L'un a trop de 
travail ; l'autre ne rédige pas volontiers. 
tous trouvent leur expérience trop im­
parfaite pour lui faire affronter la pu­
blicité de la revue. 

Puisque l'occasion nous est, ainsi don­
née, nous lançons donc ii nos vieux adhé­
l"ents un appel que nous répèterons 
d'ailleurs par lettre personnelle. 

C'est justement parce que votre expé­
l"Îence n'est point parfaite que nous vous 
demandons de nous la relater. Nous vous 
engageons même- à ne pas signaler seu­
lement vos succès et vos triomphes. Au 
contraire : signalez-nous par •e menu 
tous ces ennuis quotidiens plus ou moins 
épuisants dont vous n'avez pas encore 
triomphé peut-être ; notez vos échecs et 
comment vous essayez d'en éviter le re­
tour. Ne craignez pas d'être jugé : nous 
ne sommes pas là pour nous vanter, mais 
pour aider nos camarades à. faire pro­
gresser nos techniques. 

L'essentiel est que le lecteur voie votre 
classe vivre, comme s'il assistait à votre 
travail si possible. Si vous craignez pour 
votre modestie, nous respecterons l'ano­
nymat. 

La revue vous est largement ouverte. Il 
faut aider nos jeunes camarades. Vieux 
compagnons de nos débuts, encore quel­
ques sac1ifices. Prenez la plume et écri­
vez-nous longuement, très longuement, 
sans phrases, votre vie et vos efforts. 

De nombreux éducateurs nous en se­
ront reconnaissants. 

C. F. 

A ŒOER : Oiseaux naturalio«o, notamment 
groe rapaces. Prix intéreeo:.nta. Ecrire Ch. Da. 
vau. ÎMt. la Noiraie, Amboiee. (1. et L.) 

A ctDER : Panoplie, étal de neuf, courant 
220 vol1:1. 200 fr.- M. Dav.u, inltituteur. La 
N~. Azabo!ae, (l:,dre oot Loire). 

Maténel minimum d'llilprimene à l'fcole 
(La dépense d ' 1n1taUat1on une toi. laite. la 

dépense annueUe e.t 1ne1gn1hante}. 
I presse à volet tout métal ....•.•••. 

15 composteur• .• .. • .. • . •• . .. . • . •• . ••• 
b porte compooteurw ................ . 
I paquet 1nterhgnea boa •••• • •••• , •• 
I pohce de uracte1e1 . •• .. • . . • •• . •• 
I bJanc.s assortis ••••.••••••••••••••• 
I C&1S9:C •• , • , •• , , , , • , , , , • • • • •, • , • , •, 

I plaque à encrer . •• . .. . • .. • .• • . .•• 
I rouleau encieur •••••••••••••••••• 
I tube encre noa.rc . •• • • • • •• • •• • • •••• 
I ornementa •.••••• . • . •• . •• . •. . • . ••. • 

Emballage et port, environ .••••••• 

Première tranche d'action coopéra· 

100 • 
30 • 
3 • 
b • 

70 • 
20 • 
25 • 
3 • 

15 • 
b 
3 

35 

.316 • 

tive . . • . . • • • . • • . . . . . • • • . • • • • . . • . 25 , 
Abonnement obligatoire à c l"Edu· 

cateur Proictarien • . . • • • • • • • . • . 25 » 
Pour des devis plus complets. correspondants 

aux divers niveaux scoiauee, avec d'o.utrea mo­
dèles de pre3se C.E.L., nous demander le. tarifa 
,péciaux. 

l::nvoi de documenta imprimés aur demande. 

G.t::LlNE C. E. L. 
Al'PAH.EILS 

N° l. Format l;,x21 
N ° 2. Format lt! >< 26 
"'

0 8. Formai 2.'i "29 
N ° 4. Format 26 >< 36 
N° 5. Format 36 >< 46 

85 " 
50 )) 
70 " 
85 ,, 

125 » 
Toutes dimensions spéciales sur com­

mande. 
Remise, 20 % ; port d notre cl!arge. 

Serais a;beteur diat><»ifi/ oaper Palh,-Baby 
occa.tion. - Faire ofhea à Martin Henri, insti­

tuteux à Arvant (Haute-_Lo_ i_re_)_. ------

Excellent PATHE-BABY d'occasion, écran et 
ncceasoires, double griffe, à revendre pour 

cause double emploi. 400 fr. belges. S'adresser: 
J. MA WET, Braine-l"Allcud (Belgique). 

A VENDRE : Limographe complet pour re­
production au stencil de récriture man us· 
crite ou dactylographi«. 

Pagès, St-Nazaire (Pp .• Or.) 

E.P.S. échangerait journal ecolaire dacty­
lographié avec E.P.S. et C.C. 

H. Gérard. profesaeur, 75, rue de F agni~rca, 
Châlono-•ur-Mame. 

Commandez pour votre classe un 

IHITIAfflJR MATHEMftlll)IJE UMESCA!U 
600 cubes blancs. 600 cube8 rouge8, 144 

régie«.. avec notice détaillée . . . . . . . . 60 fr· 
Ftaneo ................................ 65 &. 
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A propos des Coopératives 
J'ai bien l'eçu en son temps la leiil'e 

ùe M. Belliot, et comme il a droit à tou­
tes nos sympathies, je lui ai répondu lm­
médintement. Voici, eu bref, le sens de 
ma réponse : 

l• Je n'a.vais aucune l'aisou spéciale, 
l'article cl'itlqué n'étant pas signé, de 
nommer M. Belliot, non plus que d'atta· 
quer »n jouç11al (Jtli a•erro,•ce de faire 
quelqua bien. Mals, quel que fût le jour­
nal ou l'a.»teu1•, j'ava.is qru devoi11 rele­
v1<r l'1nT6U1' V6nt1e à ma connaissance et 
je l'ai rait - les Jectam'II da l'E.P. ont pu 
s'en 1•endre oomple - sans ln molnd1·0 
« indignation 11. • 

2• Jp 01•ois 11voi\· 11Qquis q11elque13 droits 
il. défenclr•e l'Idée Oflflpél'ativ11 contre les 
clllviations flOBijlhlea et ce n•eat pas la 
pren1ii11·11 fois quo ja m'y emploie. 8i M. 
Eh11lioi nous tlit (Ju'il a voulu fai11e con, 
riait,•e une •1 Joço11 dannée aux hommes "• 
il ,ne permett,•n bien de lui dir!l qu'à lire 
i;on al'finlP, il n'r JU\l'nft guère. 

:l" ,ln lui conl'è•lP 1p1P le11 deux initiatives 
des enf1\nfs Hont " !\dmlrables ,,, et celo 
san~ m'inro1•mer clnvantage. Mais aveo 
une <1 i fféren<:e toutefois. 81 je ne pui s 
cru'appro11ve1• l'exemple nouveau qu'il 
vient de signaler à mon " Indignation 11, 

et cela l"llrca qn'il a11t en EIQ~ord avec 
Ir principe posé, je per~istQ il, pensar et 
Il ,lire q11'il n'en ila1:m1.Jt etrn de m~me 
pour le premier, parce q11'i1 n'est pa~ bon 
<l'engager lcii enfant11 fi pren!lrc 1in rôl!! 
iléjll attrihutl par ln loi ; q11e les r oncpu­
,·M:er, en ilépit d11 principe rapp~lé, fl'est 
s'exposer Il des mécomptes ; (T\le f11lre 
!'on11aitre une réussite rle ca :rcnre, c'e$t 
rlécourager il'ovflnca nomhr~ de bonnes 
voloqf.S!: (Jlli peuvont sp mr.nrenclre fl\11' 
lt· b11t ;', nnnplir. 

T~J est le i.ens !1'1111e i11te1•vontion qui 
n'en1wl!'e que nu, propr1• l'Q~po11Mhilitl\ of 
nullomrnt rPllc <l'un 1rnte111r (Jll i n'n PAR 
ôlr 11oa11111é, et mie jn •w ne1111. nnr ail· 
IPnrs. rr110 romnlhno11t.,r pour sn !'i1•r11, 
hio·P, nour sm, nclivllé Pl ~011 1li'vn11•­
me11f i1 ~ervi>' l'~ro•e laï,1111' mie 1•lia­
r1111 il nofrf' fn('on no11q ;iimnn~ touR 
n rrll'rnniP~J1, 

FICHIER SCOLAIRE COOPÉRATIF 

Çlas s ificalio'l décit~a l1; 

Comme nous l'aviqns prévu, la publi· 
ration régu lière de fiche~ dans l'Edltca­
lrnr Pl'o!êtarlen a ll,itii'é l'atle11tio41 de 
nos CIJ.r!larades sur notre fichier acQlail'e 
coo_pérattr. 

l i en est résµlté q•µne part un flOJ'{lbl·~ 
Importa.pt qe COl'Ql'QIJ.!ldes q1.l-i a 11écessité 
la fabricMion (.l'Ulle nouvelle sérte !le 
da~seu, » n,étal. Ces classeuri,, livnis p~r 
une des meill~u1·es firmes spéciatis~e§, 
sont tout à la !ois élégimts et pratique~, 
avec fermeture à clef. MaiR res classeurs 
nous coQ.tent 40 fr. l'un et t1011s ne pou­
vpns pas les livrer à moins de 45 fr, l'11n, 

Toutefols1 pour encourager les 11che­
teur$ dl! flghier çartpn, nQus !ll!!-intencil'l!ii 
nos aqçl~ns prix de 105 fr. fr1mcg 1Nitf ; 
J fichier SCQjaiTI! Qar/01! Ife 400 fiç{tef i,m­
pl'tî/Lées et 100 fiches rarl()n 1n,çs ~ dmu 
u.11 /mm i; laueqr métal. 

D'autre part, tll renouvel\u d'irJtér~t, 
joint à la p ublication de noa artiçl~s su1· 
la classilication décimale, nous vaut des 
demandes pressantes concernant l'édition 
de ooite olassitlo~tlon. 

Le travail, œuvro 01•lgi nal~ de notre 
ami Lallemand, eat ent11!1•ement au point 
depui11 plijsleurs mois. Mois l'édit.ion de 
calte cles~ifi<1Rtign Oijl une Bllh'QPl'iije 11\1· 
J)Ofta.nt11 <Nii 110\lli ~V01l$ qt\, à Mtre 
grand Hgr11t, \•eta1•rl11r. Me13 nou11 eijpd, 
1•ons aati11tair@ da.na m1elqQ11s mols l'im­
peti1mce di, nos oa.mara<lea. 

Jll<lll& 1mrt1ms oee jQUl'R·ei le livre (la R. 
Fvainet , Principe, fl'l!liment111i1111 rtlti011· 

11.elle. $i, comme nonl! l'e11pérons, 111 vente 
<le ce liVl'B eat favoi•able, noua envisa,e· 
rons immédiaterrumt 1t'a.11tre11 éditions. 

A Pâque11, Llf1 no <lm1hle <111 l'l1d1i8fllr1ir 
Prol4t11>rien a11ra. eon11aort1 Il la 11ééfiition, 
r~vue ot rnistl à .i Ol.\L', et 11p11t1ens~e. lie nnA 
livrlla , T,'Tmpi•imer-i11 ,t l'E:11016 st Ply, 
,1,, 111a1we1~. it11pui11 lon~tqmp~ 4puiR4& el 
t<lnJi,vr" domanités. 

Nona sortirons 1manlt11 ntltre claaalfJoa.· 
tion décima.le rn1i 1;i1-ra lnaoPpel'i\e d1ma 
noLt·t séria Ril>lioth.èg14R <lv T--avail. 

A nos c~marades d'accélérer Je pFopa· 
gandi: en faVIJUr de nos Mitiona pour lj'\le 
non~ p11 is$ions 1•6po.nch·e ron,me no11R le 
dé~ironn, i l'1tt1mt11 dt no, G~•~.,_,.,, 
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Néce11ité d'un fichier 
rationnellement claaaé pour 
l ' introduction de nos techniques 
nouvelles (3ufte). 

Nous pouvons maintenant comparer les 
procédés ttadltionnels à ceux qul se ba. 
sent sur l'intérêt spontané. llans le pre· 
mier cas, la leçon n'est sans doute pas 
au programme. Il vaut mieux alors que 
J'économise le temps qui m'est si scru­
puleusement dosé, et que Je n'enseigne 
que " ce que l'on ne peut Ignorer ». SI 
elle s'y trouve, ma leçon n'est sans doute 
pas prévue pour ce mols-cl , saur miracle. 
Au contraire, Je devais faire admirer la 
flamme dangereuse de l'hydrogène. Je 
vals même Jusqu'à supposer Cfllg mes en­
fants se sont lnMressés aux abeilles à un 
motnent oil Je devais parler des descen­
dants de Philippe le Bel. Et pourtant, 
j'en al assez, et Je ne m'intéresse plus, 
dans des conditions parellles, à cet illus· 
tre personnage de l'histoire politique oc 
la France. 

Alors, 
Alors, n'en parlons plus et sopposonA 

contre toute posslbllitA rrne je puisse 
maintenant ngtr Aelnn le simple bon Mns. 

Les enfant~ ~ livrent nlon, à leurs li­
bres obqervatloM. comme 11~ en nnt l'ha­
bitude à l'école activt'. Noire C'lasslflrn­
tlon nous donne deux num~ros : l'nn 
pour la desrrfptlon de l'nhetlle, l'autrr 
pour l'nplrnltur('. Nous Horton1< to11t (P 

'file nous po«qéc\ons dé1A. Nom, remnr 
r,uons m~mr des lacunecr lmr,nrfanfr• 
N'lml)()rte • ~nncr allon• lP" comblE>r : 
nous vlslton~ nn rurh~l'. rxnmlnons unr 
nhelllr morfo. ronsultons nn livre d'nnl· 
culture. Nnu~ nntong lei< rhltrres rrrn•ll· 
11, 11nr une flrhe num~rfqt1P · nomhrP 
d'ahl>flle•. nrl'I: de rev1Pnt. r,rf..: de vrnfl' 
dn miel. '(l'ne mitre uortr Ir rmm1fq d'une 
rnrhe. N011• routons le• n,...•~l!'P" lei; nln• 
tnf~re•snnf• sur une trof•l~me (érrifnrP 
motlv~rl. Nnns lnsrrlvonA imr rhncme ft. 
rhP l 'nn tf P• c1•n,r nnm~ro• d~l>t rnnn11• 
Tl "" nnn• T1'~" nln• rm'~ rr,nfprf ,nnnPr 
'l !"onnt1c:iPr ,mp nnnc:i ntt«t4':6,Unnc; aP T'/.­

rhAnr1 1ruif~,,1"1•Ul,-.lP. t"PQ rnn1Y11Pq nn r"q 
petit!< t?Alcn11x sers "1 fnrllr~ h r~n~•ir. 
m~me par le• moins il' un f Punr enfant 

Hélas ! que de temps perdu, diront les 
amateurs de programmes rigides. Et 
c'est bien vrai : il eilt mieux ,•alu con· 
naitre les descendants de Philippe le Bel 
et acheter dans le commerce des gà!.eaux 
plâtrés assaisonnés de déchets de la su. 
crerie.. du moment que les élèves soient 
reçus en fin d'année, Ignorent l'essen­
tiel, et nient perdu le goQt dé l'étude. 
Car tel est I~ résuUal brillant Jes lr 
çons impo~~es sans r!mc ni raison. 

« Qui dit « leçon », écrit F. Dubois, dit 
sujet d·étudcs fixé (fllelque peu arbltrnl­
rement par le mattre ; qui dit cc leçon » 
dil succession• d'étapes étnblies comme 
le• palieTS d'un escalier fixe. Aussi long. 
tf'mps qu'il y aura des letons, il y aurn 
un discoureur et des écouteurs. un (f\lCR· 

t.lonneur et des questionn~s. 'Jn « très 
nrtH » et de11 « mi·actlf•. ml-nassifs "· 11 
)' aura auelnu'un qui promènera à son 
gré le falqceau d'une lamne s11cre5•h•e­
ment sur lrq divers ~Mm,,111, d'une m:i 
U~re Mtnmlnée. tandis oue d' antrPR, 
tmmohilP•. •nfvront des yr11x, faisant ef. 
fort •nrtout non pour cr~er, non pour 
<'hnfslr. non pnur foraer. mnls ponr nr 
nn,: 011hl1Pr ln •ulte. l'rnrhntn,.mPnt dr• 
fmrures. Onnnd unP lPron rommpnrP. le 
mnttre j\'rnndlt. les rnfnnfR rapeti .. rnt. 
PU'I: oui 11lment !FI.nt QTnnclir ! " (1':rnlr 
nrliN•. •entrmhre 1933\. 

F.t en PffPt. •i iamni• l'rnfnnt oh•rrvP 
<:pnnfoni<mrnt. rr m1i lui nrrlve «1>11vPnt. 
mnJ,..,.,< li\ rnntrt1intP dnnt Il qn11fTrP. nn11• 
l'~lnl<mnn•. '1'1,np fllrnn tnnlonrs hr11fnlP. 
<lP l'ohf Pf dr •nn lnf,<rM .. ll't nouq nnq. 
cinnc: tout nnfrf' f Pmnq :\ nftfrpr <;nn nf­

fpnf inn c:.nr r~~ 11ntinnc; nrAvnrc; pf rn1-
rnl6PC'( nnt ,1,,nnPnt tnninnrci rnmmp nn 
rhPvPn qn.,.. ln qnnn"' <1:l")nq :'lnr11np rPln 

flnn nvrr ln v1P """~• nnni ""''• '1P mnn. 
m1nnq nrtci rl'nfffrrn"'"' ,..,,,... T'l"<t """" minttfj'\, 
tfp nnfrp f Pmn~ nt~ /.t/i .,.~qni11.SP. l.f' 
inn lhonr p~f nn"' nnuq nrnr6rfnnc; h nn 
,,Arlfnhlr rl~m'tntMomont <lr c::nn nft,..n 
Hnri · nnnq l" tnPtfnnc; hnt·~ tl'~tt'lt rl'nti 
li~Pr Pt tln in111 r (lP c;,u, qnnci ni:mf c:: "t 
A\'Dill"c; ,lnl'\f ln. n\l\m,,, ... pqf hiPn '''*" 
&foh'lfl'l ,,.nlt!II nn f.,icnnq nno C::l'\rfn ,1,. 
,~,,+J\~o .,,.,,uu,.1,.,. "IU tn4Unu ,lac:: ,-A ... tffhq 

,..l'\,...,.. ... ÂfAct rn,•tt n'~-r-r;""'""' nlnct ~ n,ntf,•i. 

q~r TI r~t. fl,..rvnn l'pqrhi'\'P rl'lnfo1•mici:ff\ 

dr l'lmprlm~. nnn le maitre dr, hii·m~me, 
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tout cela grâce à nos merveilleuses le­
çons. 

C'est. JlOUl'quoi notre classification n'a 
mèn'!e pas cette prétention d'imposer ou 
de " suggérer " un C.I. « ... Toutes ces 
contraintes, toutes ces limitations, tous 
ces cloisn11nemen1s, en ouvrant l'é<'l'le 
sur la societé, Decroly nous ell fait voir 
le caractère fadice et rét!'ogra,le "· (H. 
Wallon). 

Mais, livré à lui-même, l'enfant ne 
peut co11slituer la classification pleme de 
ressources que rend nécessaire son con­
tact direct et libre avec la \'ie. S'il ma­
nifestaît, par exemple. le désir de classer 
sa collection d'images de nelll's p111· sai­
son-', nous n'aurions rien à y redire. 
Pourtant, plus tard, il aura toujou rs in­
térêt à incorporel' cette collection daus 
une collection plus vaste, en suivant 
alors la classification décimale q1ù lui 
a apporté déjà tant de riche~ses. Rien 
ne l'empêchera d'ailleurs, même à ca n,o­
ment, de continuer à classer ses propres 
images aux " saisons .. au lieu rie les 
classer :tux « plantes », car la classifi­
cation est assez souple pour lui permet­
tre une telle fantaisie. Et m~me s'il suit 
scrupuleusement l'ordre indi(fUé, C<'la 
n'implique pas qu'il soit pn~s,f. Quelle 
surprise, au contraire, lorsq,.1'en rn~ltant 
à •st olace un rl•s•in de sn main ou une 
belle im~e <lA fleur. il anerçoit sons ce 
même numéro une fleur semblable nve.c 
,le• ind;ratinn• nouvelles ! Surprise t1.1w1i 
enthousiaste que si elle s'était produite 
dans la vie elle-même. Ainsi, la vie na­
turelle. la vie sociale lul présentent leurs 
phénomène~. soit hors do l'école. soit par 
la documentation scolAi re : la joie d•s 
rencontres est touinurs vive. crénfrie• 
D'!.rce qu'elle est « actuelle "· spontanée. 
Les barrières sont réellement abattues 
entre la vie et l'école. C'est oournuoi wê­
me les 1·eJ:!ro11nemems rafinnnels, qui 
concordent avec les ressemblances natu­
relles, donnent souvent. lieu à \111 choc 
gl!nératenr d'intérêt. 

En somme. l'enfant appnrt.e à l'r.cnle 
qpq pluq libres. sr~ plu~ rlrh•s mni«$nns. 
Il v trnmrp m·ér•dm•nf lpq 1·•n«eismP­
mAnfq Mmnloment;,ices m1'il 1>qn1r• 11 
cnnnnttre. Et pnr qnn lrnv~;J il (•M•frj. 
bue A 1tllll'liorer se& .:olfocUon&. 

Au début, l'élève ne s'éloigne guè1·e de 
l'objet de ses observations, é.tant donné 
son àge. Mais peu i.t peu, de découverte 
en déC(H1ve1'le, pal' associnlions d'idées, 
il en fait 1111 rentre d'intkrèts qu'il élar­
git de connaissances nouveiles. L'obser­
vai.ion initiale n'a été alors qu'une étin­
celle. L'élan intérieur a suffi en:1ulte, 
mais tout cela, lihrement, sans pression 
extérieure. 

C'est grAce à. une classification bien 
étudiée que l'enfant a mis la main sur 
les documents dont il a besoin. C'est i;râ. 
ce à elle qu'il peut y ajouter ceux qui 
sont dus à ses observations ; et c'est en­
core son agencement qui le ernd libre, 
de l'éférence en référence, de s'éloigner, 
an gré de sa Clll'iosité, de l'intérêt pri­
mitif qui avait le caractère de l'actualité. 

Malgré tout l'intérêt qu'elle peut pré­
senter, la classi ficalion, ainsi conçue, ne 
l'isque pourt:tnt pas de faire de l'enfant 
un maniaque du classement. Un oi1 doux 
numéros lui suffisent à faire rapidemer1t 
le tour des fichiers. li entame ensuite un 
travaU qu'il épuisera avec intérêt ; de 
telle sorte que le temps pri I à 1·echer­
cher les numéros et fiches est miuirne en 
compnraison de celui que l'enfant con­
sacre il l'étude. 

Nous 11ous proposons dnnc un~ t~cln1i­
~11p de lr•1vail qu i contribue à idPntlfier 
l'école nvpe !a vi~ nmhian!P nn éln'1m.SP, 
""" Pn nn11• in•pirant pour proposer un 
r: T • ms is ~n lui 11"é;••11nt ; rniPII'< : en 
'lbh•sanl aux r,iar.lions tle L'n1f11nt a,ier 
l,i 11ie. Et qu'on y réfl,Schlsse hiPn : on 
ne peut rendre l'enfant vr9.imer.t libre 
qu'en lui donnant le moven d'être or­
donné tout en suivant l'impulsion de sa 
soontanéité. 

Rt certes, nous devons faire un pas ùP 
plus en avant, et supposer que ce n'est 
T'AS dons nne seule classe, mais hien t<>ut 
<t i lnrog de ses études que l'élève uhhsera 
la 1nlme cl9.sslfire.tion, en se servant peu 
à peu des subdivisions nouvelles corres­
pondant à son développement ou à ses 
tendances personnelles. C'est ainsi qu'a­
vec une classification uniq<Je, les em­
p•unts sont possible~ d'u .1e clas3e à l'au­
, • : des contacts s'établi~sent, l'enhnt 
soit cc qn'nn fait à côté. l, sent jnsq11• \ 
,;..:el p w::1t l) J)OUl'l'a se cuJtl\e1' ÙllllS le• 



.11u,,-~ .. n. \'tntr Da1t"' tout,, l".-,·u•.- ~ ,;,n 
tilu utu\ cuu11uunn.ulc lit· 1 l'U.v,ul. 

\Ji,•11\ : l',•ludiunt ,loil ,·outi11u,,,· " 1111-
hstlr ln u1è111l' ch1i,.<11ic11t1ou. li ,·.,troll\.,. 
n, iuHla.ntun~meu t ses nntl's de lect,11·,•s, 
1·,·~111n,·•. el 1>1ble1111x. 

Enfi11, l'instituteur qui adopl< pour Mn 
,·1111111·1• per•nnnelll' la 11,('me ll'clinique 
peut pulser rtnn~ •l's nntes pPr•nmll'IIM 
(en le~ adaptant nu liesnin} ln ,·ollort ,011 
,rolai1·p Tl peut utilisrr Jps m~me11 1111-
11,~Ms pour pnls~r rlnnA ~es propre~ 1ln· 
rmne11I~ (1). Tl eeinhle hlen qn'II p11l•~1> 

A PROPOS DE LA GÉLINE 

'lolre ami Ylguon r (F.111·c-et-Lotr) nous 
.. rrit 

" .',, l'on .<ttit. 11 111 let1,·,, 11• mn<lc t/',•111-
!'iui, tciut t•,, l1fr11, .,auf 1'1•ff(lft1(J1' (JI ,•.•I 
111tli11111• dP l'•'ffer/111·1 à 1'1·u11 fmitlt•1• Or, 
11111· r,· 1IIO!JNI, j,• 1/1•i•11i., fra/l1•r l1mr1· 
lrtll/1' fll'ant d'r11/r1•1·r ro11111lêl1111,.11t /','. 
t'l"iftll'I', ,lf Ps f/êll<'·' 1•11rol't' p(u.,, rt• t(lli 

t/Nél'i111·,.1t r11pidP111r11/ la mufi,'or,•. 

/)t'JIIIIO, j'tli PSS{l!fé l't'fltt /jr,11 ~/ jr 
111',•11 sui.• lrrs /1i1·11 f1v1111(' : ffl/ti</1• 1•ff11· 
('11y,· , 1 peu 1/1• 11wlihe n1/1·N'e. 1l (1111/ 
,,,,nir snin il,• n1· p11., 7,r,·n,lrP ,I,• 1',·110 
lrn11 ~1,mulr. 

l'ai l'l,npr,•.t1io11 11ur /, mr,d,· 1/'P1npl,,I 
1l1•1•mil t/oni· t'lrr /ér,i'rPmrnl modifié, tm1/ 
1111 1rwi11~ pour tir., riiyiont 71lu.• f1•nirl1•.< . ., 

Il t•sl PXaN t'fUe ln G,•lhtt• l'sl ~lahllP 
pour 1111c l'Prlnln<> rno)•ennP de l11mp<ll-n­
t ure Pl que. pins J'Pnll est frnidr. pin~ l'Pf 
raça~P Psi long, plus l'rnu Psi rhn111lt-, 
pins l'rrrnçngp rst rnpi<k 

,TRls un eftn~nge rnpldP Pntrnlne jl'tlnts­
rnl1>11wnf unr pln• rnpi<I~ 11St1l'I' de ln 
pl\te 

'\'nus ~numrltnn~ nu fnhrll'nnt ln pro, 
l'"Rltion cle Vli:cueur, pour que c,• r,ul ~oil 
sl,::11111~ 1lnns lP mn,11' <l'emplnl. Vn11~ pn11 
, rz snn~ dangrr li~tllr l~ghemrnl l'en11 
trop frnide en hiver, pnnl' nhtcnh· un ,,r 
fnrn~r nnrmnl. C' l" 

GRIS GRIGNON GRIGNETTE, album 
Illustré, solidement relié, relatant les 
aventures de GCG à travers la France. 

10 franC$ 

,iusi 1lu1111r1 ,1ux rnf:mL~ wul ,·,• 4ue sr~ 
t'ilJHt..l'Jl.11s 1111 peru1t"tleul1 011 :s :olaptn111 
au 111lt•11, il lt·ur tr111'ai l 4uolidlt•11 

'foui ceh1 llt! si11ni!ie pa,;, ccpemlunt, 
,,uo 11ous devions RoUS·e~timer l~s anl rt•s 
nu!thofl,·s de liliération de l'activit-é ,•11-
f:tmine. ri cMI de" wrhnii111e~ qu'il faut 
,·1111nai\1•0, qu'il rnul d •pancll'~. Celh•·l'i 
1lo11ne """ autres pins rl'1>ffkarllé, 10111 
t•n p1·,,11r1111 plus 1lP ,·nl~111· en leur ,·1111· 

lnrl. 
li n'fltnit rns inutile dl' le prtl.· .. ~er. 

L. LALLRMANfl. 

Machines à écrire 
-.:nus :cvn11~ dit ?, 11iver~,·~ repl'lses l'H· 

~oge orl!linal qui pon,..1111 t'tre mit duns 
nos cln,ses acth•es tl'une mnchlnr il .. ,·ri, 
n• : mise ,Hl twt. il pl11sieu1·, exe111ploirrs, 
<11• te.\l,•s qu nn ne p,•ut lmp1·imP1, pri\pn· 
l'lllio11 cle fi<'hps, !'Il'. 

)lalllC'lll't'll••·111er11 le prl\ t'le\l• ,le .. ,., 
111t1rhiuc, ne uous P•'rmet 1,:111'1 p cl'l'n R•'•· 
111'•1·nliser l'e11111loi 

lln 111•111 ~epenchml tronv,•r .,1•hwlle1m•11t 
cl1111~ le c·o111111~n·,, rlP~ mnf'l1lneR cH't11si1111 , 
NI l{~nc•rnl cle vieux mrnli1le h rhwic•1· 
qui p1<uve11l •11trire pnur l'llijll-ge Nrnli111,·. 

\ lu 11,•manrlr cle I ri>~ 11n111ltre11., cn111u· 
I uh·~. ru us ,tVnO'"' 1·11trqH·i~ rle~ n·t·lw1 
d1tts. ,\11ire ro11rnh<NP11r hahi1111'1 pour 
l"nit lin·..-r .1o.,u1r ,.l'lltt•). IP~ HHll'hirwi,., sui 
\"1111tes 

110~ 11111c-hi111• i, é<'l'il'e 0/1,i,•r, i1 c•lnv i1•1· 
1111111 universrl). <l'llllt' rl'lltllNIPF•c• I• 10111,, 
1•p1•Auvo. l'e1·,11~t de· laprr 11,- 11m11l11·~11\ 
,·~e111pln1res nu l'arbo11e. 

l)Pl1>. Jt1py, u ("]avu,r nnnt-r . ..:,l(, 0~111'4'1 
,1,• 11e11f. 

Oeux Slorwft·, nnP l'irlor l'i 1111~ 111/,·1 
i••.u• 1enwnt ù 1•lnvit>r 11ulvt-l'~•t•I et t'nhll.-,frja 

Toulr~ eee 11111rhh11·~. "" lllll'f•til ~1111 
flp fonrtlonuement peuv,·111 Mr~ llvr~,·~ 
:111 Jll'i.x dl! ir,o fr. l'une, plus 10 r,. ,t,, 
port (P11iement it l'avanrP, •a11• nnc-1111 
,·11ij11i:-1>111~11t .t,, 11t)lr" port,. 

<:oM m1u•hi110~ ne ~nnl, rPt'leR, JlllM neq 
""' Si 11011~ Il'~ otrrnnR pu1111nn1. ,··~sf 
qur no11R oslimnn~ qn'l'JIP~ pP11vPnl ~on~ 
,lnr, llP 1• •n tlMn rtinn. 

r: F. 



.. 

.. 

i 
.§ 
0 

N° ~37 l•' IClllETI SCOLAIRE COOPP.RA'l'IF' N• 

LES MARTEAUX 

0 1, I lu belle chanaon. cl,anaon dea lourds marteaux, 
Chanwn belle, pon I pan ! aur /"enclume et félau 
Chantez toujoura. pan I pan ! chantez loujoor~ gaiment 
Chante: pan ! chante: pan' I chanlt:!: tou1our• pan ! pan J 

1.-r COUPLET : 

l)c c.·olrc. clux: ~ur le mélo/ /oi•ont 
,.t1it~s fouiil de l'ouvrier dca t:illes, 
Faite• le soc. la Joux du poyaon. 
Voire chon,on ne se.ra point 10.rt ;/<'", 

2· CouPu."r 

\toi, de /orl(t:t le gloitJe de, combats 
<,·a,dc:-uou, bien. peunt, marteaux •ono,cts ' 
.Sur cc /cr r.1il, marteaux, ne frappe:: pas : 
J,.n ocuve en pleur, ,· entend 11émit encore: l 

3 COUPLET 

I)u rude joug J~ f caélotrc émacié 
/l,ue::, bri•c: la chaîne crlmim·llc· 
l~t fabrique: de 11ro3 maillon, d'acior 
/)u m<>ndc cnUc, fo clwtne /ral4JrtHJllc 

Plu• de cono111, /(J paix, lo poix en/in 
/>tu~ de cltornicr•, plua de lutte11 lmmondua 
J...clf pouurca ucn, n'auron t <J;n,i plu, /01'm 

l:.t b~niront le bonheur d(! ce nw111le • 

Pc,C•ie Je P ARSUJKE, 

Mu,,quc de TORCATI!. 

(),.que C.E.L. c J 
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Le Forgeron antique 
Thétis anx pieds rl'al'gcal arrive au palais de Vulcain, demeure 

d'airain, impél'issable, étincelante, superbe parmi celles des iin­

mortels. Elle trouve le dieu actif, couvert de sueur, tournant 
autour <le ses soufflets, car il a fabl'iqué à la fois vingt trépieds ... 

(Pour la l'ecevoir) le dieu grand et monstrueu;,: quitte •on en­
chune en boitant, car ses jambes trop faibles s'affaissent sous 
sa masse. Il détourne ses soufflets du toY.er et rassemble tous 
ses outils dans un coffre d'argent. Ensuite, avec lme éponge, il 
essuie sa figure, ses 1naius, son cou nerveux et sa poitrine velue. 
Puis il t'Cvêt. une t.unlque, saisit un sceptre solide, et SOl'l en 
boitant. 

(Thétis demande à Vulcain de ro,·gar des armes pour son fils 
q1d co,ubaL devant Troie) ... A l'instant, il 1·etourne à ses four­
neaux, dirige les soufflel,s vers la forge, et leur ordonne d'ac­
tiver la flamme. Tous à la fois agissent sur vingt creusets et 
l'épandent cle toutes parts uue ardeur habilement mesurée. Tan­
UH ils précipitent leul's exhalaisons, tantôt ils les ralentissent. 
Le dieu place sur le foyer l'ail'ail1 indomptable, l'étain, l'argent 
et l'or précieux. 11 affermit ensuite su.r sa base une large en_clu­
rne, ptend d'une rua.in un lourd marteau et, de l'autre, des 
tenailles. 

~l fab1·iquc d'alJ01·ù uu bouclier vMoo et solide, l'orne partout, 
et le bol'de d'un triple rel'rle d'mw blancheur éblouissante, d'où 
sort le baudriel' d'argent. Cinq lames forment le bouclier, et 
Vulcain 1ait sm· la surface nombre de belles ciselures. Il 1·epré· 
sente la Terre, le Ciel, la Mer, le Soleil infatigable et la pleine 
Lune ; il l'eprésente tous les signes dont le ciel est couronné. 

Lorsqu'il a achevé le bouclier, il fait la cuirasse dont l'éclat 
surpasse l'éclat de la flamme. Il fabricrue un casque splendide, 
pesant, qui doit s'adapter au front du héros ; il y ajoute une 
crinière d'or. Enfin, il fait avec le flexible étain de superbes 
cnémides. 

d'après Ho~ftRE (L'Iliade}. 
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LA MAISON MONTAGNE 
Co11str11ife à J(hurl:m, et cu,111111·1,cée ,·11 lfl:.!6, la Ma,.,cm de 

l'l11du..rltir u l'Otir lm/ d~ luy,•r t,·s indvslrie~ d'Etat. 

Celle tuu.ison a plus de 300 mètres de façade, 75 111. de hau· 
leur. Elle couvre O.lj50 mètres canes, elle ,t 6 hectares de plan­
chers, 1.200 chambres dont cert.aim:s sont des so.lles énormes qui 
ont 8 mètres de ho.ut,•u1· et. 311 mètres do long et de lnl'ge. Son 
, ulume est de 34.000 mdres cub,•s. A,·ec sa façade en ùuu1i-ce1·cle 
tJt la syrnetrie équilibrec de se, lJulimems <Illi sont huub de 7 à 
13 étages, la Maison de l' lndUMtrie donne un.i o.dmira.J,Je iwpres­

l!ion ù'ense111ble. Elle renferme un plus des bux;eaux, ÛO!I salles 
de 1·éunions, des snlks de séance:;, ùes salles i, manger, des clubs, 

UJl hôtel de 56 chawlirns pour de1,1 , isiteur:; \'CHUS pour affaires, 
des bibliothèques, des postes ut lèMgraphe,;, des b\lreaux de ban­
que, des études de 11olail'es, u11u station de 1·adio. 

l'oult:a les pièces ùe la Maison cotnmwtiquenl e.usemblc . 

... Les toits, qw sont plats cl eu ter1·a:;,..., "out (Q1·11k", par 
coucbes 11111:i·cssini~. Je lit•ge baig11u11l d1rns du 1,oudrnu, ùu c».rt.o11 
bitumé, do gravats pressés, de lrois épaiss,·urs de cartu11 uuduit 
tl' un isolant spéciul... d'une llUJJl>C épaisse ,lu eu pl'odult ut, enfin, 
ù'UJl cailloula.ge. 

Le nombre de persom,cs qui ll'a\'aillent do.os la 111u1wn est 
ù'enviro11 7.000. Ott y com,1.110, de plus, !.\!OO visiteurs chaque 
jour. 

Les a,icc11scur,; ,;out au now.brc de 16... Il y u dans lu ruaisou 

1.600 appareils ttiltipliuuiques. Lll chauffagt! est aJ;l!Ure par 16 

rhaudii•n•s. l.a vcnl.i111!iou et. h• d istt·ib11ti1m d'eau piu !-Out un 
,queletlt! 111onun1011lul ùe tube11, de chambres, de filtre$ ri 
robinets, 160.000 litt-es d'eau par jour. 

Le bâtiment a absorbé plus de 8 milliom; de kilos de f ei.· et 

plus de 12 millions de kilos de ciment et il y a 5.000 mètres carrés 
de vitres. 

H1Ne1 BARBUSSE. 

« M011.<Ù "• 6-4-29. 
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Vieilles Coutumes qui persistent. .. 
On ne se doute- guère du nombre d ' unités n'ayant rien de décimal. ni de 

métrique, qui oont encore. chez nous, en service abt.olument courant. On 
peut en citer dea e.xemple:; ù la douzaine, et c · est cc que noue allons essayer 
de taire. La douzaine,pour commencer.puisque je viens de prononcer le mot I 
Et la groMc, de douze douzaines 1 ::>i je ne n1e lrOmpt;, nombreux soul 
encore .Les objet& et les denrées qu · on vend à la dou.mine. 

Le papetier noua vend Je papier par rame, de 20 mains, chaque maiat 
se compœant de i; feuilles. 

Mais-, rc;ardon.s d ' un peu plus près cette question du papier. On aait 
qu'on obtient les divers iormabl en pliant Jes feuilles entières un certain 
nombre de foie : les noms de in-folio,, in-quarto, etc.. sont bien connus de 
tous. Mais q ucJlcs sont les dimensions de la feuille initiale } 

En voici quelques-unes : il y n d"abord, le Petit à la main (26x36 cm.); 
puis, le Petile cloche normande (26x36). le Cloche de Paria t29x39), 
l"'ot (31 x40), qui sappeUe au&Si écolier, le Tellière (J5x45). qui est au .. i 
format Miniatre, Couronne (J6x46)), l:.cu (40X5J), Coquille (44x,6), et ainsi 
de auite, jusqu"au Grand Monde (ij7x 11\1). qui sert à t.i.rer les canes géo­
graphiques. en passant par Carré, Double cloche, Caualicr, Rai.sin, Grand 
H.aisin, /é:ms, (.irand Jésus, Colombier, Grand Colombier, Grand Soleil, 
Gro.nd Aigle, Quo.druple Jé•u•, etc. 

Certains de ces papiers seront imprimés; mais les imprimt:urs se garde· 
.raient bien de mesurer la hauteur. r œi/ de Jeurs caractères. avec de vuJ­
gai..res miUimètrea. Ua se servent de pointa, lesquels valent chacu'fl un sixième 
di;; lignes, soit à peu de chose près. un quart de millimètre. 

Ln ligne, notre vieiUc mesure, dont iJ Jnlln.it douze pour faire un pouce 
et J44 pour !aire 1.m pied, autrement dit qui mesure environ 2 m;,c. 2.)6, est 
encore cnère à certain'e3 corporallons. comme les horlogers et les lampistea. 
On sait que, quand on achete une lampe à pétrole, le bec est déaigné par 
un numéro, qui indique son diamètre en lignC$. 

Puisque nous voilà dans J" éclairage. on saJt auv.a:i que les compteu.rs des 
Compagnies du Gaz sont ca.taJog-uee par becs. Le bec e.t une unité de 
débit, qui n'a rien, elle non plus, de metrique. et qui vaut, .suivant les cas. 
120 ou l ,t() litres à l'heure. 

Acheton& du bois chez le marchand. Jl com111e11cera par vous demander 
si vous le voulez à 2 ou 3 traiû:I. Ceci veut dire que le rondh1 initiaJ. qui 
mesure entier J m. 14, est partagé en 2, en 3, en 4, par un. aec.JC ou trois 
t:raits de scie. Le marchand achète aon bois par corde11. Une corde vaut 
deux ûoiea, la voie étant 1~ contenance d'une charretée, soit )6 pieds cubes 
ou 1 •tère 9195. Au détail, le bois sera vendu par fagou, falourde,, colre/4, 
margotins. 

Le mardumd de bois. qui vend aussi du charbon, vend encore. géncf­
ralement, à boire. Nous rencontrerons a.lors le boclt,, qui vaut tTès approxi­
mativement un quart de litre. Je ballon, le dem(, qui est censé tenir lu 
demi.litre, la ,:;hopo. qui équivaut à peu prèe au hers du litrt:, la c'1opinc, 
qui valait autrefois une demi-pinte. et qu"on a auimilée actueUcmcnt au 
demi-litre. On continue A empJoyer Je demi.setier. qui viliit O litre 223. Cl 
qu · on utllise comme quan de litre: ; certaines rég,oos ont conservé le 
pot, qui vaut deux pintes, soit. A Paris. 1 Htre 83, mai.s de I A 2 litres en 
province. - Et que dire des mesures de capacité plua importantes I Citons 
la feuillette do Bourgogne (114 litres). la Jeuil/ctte de l'Yonne (136 liues), la 
barrique de Champagne (200 à 205 litres). la pièce de Beaune (228 1.). ln 
barriqu<> de Saumur (232 1.), et le demi-muid, le muid (268 1.), et Je foudre 
dont la capncité varie de 50 à 300 hectolitres, sans oublier les bonbonne.t, 
lea Jata, le.s tonnelet&, etc. - o· un extrême à r autre, n. oublions pa$ que Jes 
médecins et les pharmaciens comptent par gouttes, ear cuillc-r, à café 
(5 grammes d"cau). par cuillera ?; bouche (25 grammea). 

Le.s grains se me.surent encore par boia,eau't, qui valent, léga.Jement, 
cette fois, un huiti~me de litre, par muids, dont la définition vo.ric suivant 
Je contenu et qui peuvent contenir 18 hectolitres pour le blé et 4J hectolitre..~ 
pour le chatbon de bois. Les fruits se vendent par razièra,, dont Ja conte­
nance mal définie oscille entre 50 et 70 l itres. Le marchand de chaussures 
vous demandera votre pointure. Celle-ci se compte par pointa, dont trois 
valent deux centimètres. Les bijou.tiers emploient le carat pour _peser Jeurs 
pierre• précieuses. Le carat vaut, dans ce ca.. 0 gr. 20275 .. . Et çombicn 
<l. 'autres mesures encore que je o.e peux toutes rappeler ic.i. 

(Lo Coopérateur de Fraru;c). Claude BoHNŒ.R. 
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Correspondances Internationales par !'Espéranto 
QU'EST-CE QUE L'ESPERANTO ? 

L'Esperant.o est. une langue i111111·1111li01inlP, 111•tiffriell1•, orMr p:11· nn Rl1sse 
polonais, Je Dortei11· Zamenhof, à Ill fin ,111 sièrle del'lliH. 

Le but 1lu Dr Zamenhof a ét.é de pennetlre aux hmnm~~ d11 dlfférent!\8 nations 
,le se comprendre les uns les autres, clans le monrJ,, Pntier, grl\re à l'emploi <l'une 
langue simple, fuc i le it s'nssimile1·, sHns avoi 1· ü apprendre 11lnsie11r$ langues 
nationales, compliquées, inaooe~sihleA 1wx m11t1ses populaires. 

Nous devons dlre qn'll .\' a nie1·velllenae111e11t 1·énsRi ; l'E~pel'll.Tlto, 
lrè& simplP el cependant lr/o.~ l!J>/ll'~ssi1•M, osl 1u•tuellement pnrlé dnns le 
e11tie1· par des ce11t.siines de mi ll iers cle personnes cl' inslrt1C·t.inn n1<)~·enne 
vé!'ilahlemen1 la langw.' ln\<'1·nat.i<•11ale cles 1rav11illeurs. 

UNE LANGUE FACILE 

lnnp;ue 
mnnde 

r'est. 

C'est i, sa grande facilité d'arq11isition rp1e l'F.speranL11 doit ses ~llt<·è~. Cette 
rnc·itité est due fi daux grnnda t11cteul's; 

1° T,c rm·rtctêrc i-nten'll!lionr,I ill' si>.• Ntlmrnt,ç, 
2° T,n ~i,np/icilé log'iq11e dl' ·"' si nict 111·c. 

Tnte1-iwti01111le dans son bnt, I' P:speranto esL inte1·naUonnle rlans sa c·nns(ltu· 
tion même. Chl\que peuple ct'F.uroptl ) rt·t l'Pl1ve <les 6Jémen\a qni Ji1i sont famiiicra. 

L'Espe,·anto est uue synthrse »cl111irahle. C'est une langue sul'lout latine par 
son vocabulaire ; sn Jl'l'lllllllrnire est ,·elk ,10 i'11ngolai~, siinpl ifü\e ; par l'acrusatif 
et ln composition rie!< mo(R il rnppelle i~s langues gB1•maniqueK. L'élllmenl s tove, 
dont la puissance ne !'esse rie c·roll1·e, n'a pa~ été oublié pa,· Zamenhof, s lave i lli· 
m~me. C'est 11in~1. pnr exemple, que t'alphnliel Espcr:rnlo, il'ès srientifiquc, l'igon­
l'e11sement phoné1.ique, roppelle \'alphnhet de dlffé1•t•ntes l1111g11os slnves (en pn1•ti­
rnlier ie tchèque et le yougosluve) el trnnsnlt 11 merveille tes noms ruM~OR. 

S" sln1rt11rr .•im;il,· ri toqiq111· n é1encl11 11ette focililé il tnui; los p~uples tht 

111Crnrle, e11 particulier a11x peupleR rt'Orionl. (Ar>1has, lllmlo1tH, .. ) et cl'F.Ntn\nu.'· 
Orient (Chinois, Japonriis ... ) dont les l11ng1te~ 1m11t Ri différf'11t11s clo~ lnn1111eH <'lll'O· 
pécnnes. 

\ 'oici l'opinion d'Jfo11 1•i Rnl'h11RMC, dons la 111·6'111•1· q11'il II t\cl'ih• pnur I~ 111111111!'1 
clijR Pl!pé1•nntlslee pl'olétm·lom. t 

" /.' J':sp,·rrwto est !lite lrmg,~,· lo(/iqui•, c'NI 11111• 11111911,• .,rf11\11wllq111•, ,·,1111,1ti/lfr 
111•er t/1/1' sr/P11//fiq111• J>l'i'ri.,/011 tle Ioule r•.•71/ort· tir• 1·m1111ti1•nl/011 111·111111110/lt'11t1•, 1.;11, 
~e ron.,trnlt mflthémflliq11e111elll ,·t /IO!lr 11/1ui rli1·p flUl<>mflliq111·1111•11t. (l111'/11111•s l'llri· 
11es, pni.•ées nvrr r/ls1•1•n11•m1•11I el équilf rlan.~ 1,, gnmrl ,.~_.,.,..,,,;,, hPlfrorli/11 1/11 
monile, .. 111fiunt, 1111is quelqw's JJ1'1s/ia·1·s et .,11ffl:r1·.~ ri q11e/q11rs /or1111d,·s <Ir 1·ttlr'11t 
gra111111atical élémmtaire, et cela 171.i pPT1111·/ d,• .~tllvrr r11.•1111r 1lr111s to11s trx .sr•11.• 
e/ ,nm.< /()11/1•.< fr•s 11/tf/llN'S, /i,S nt1lll/11/ra//1111., t/(' //1 //1'11,VC' t:_, ('l'//1• 1///111//'CI/Jft• fll'l'/CÎ• 

l1·cl11t'I' ling11j,~/Ù/llfl </1>11/ Ill NCl'ltJ)/1• fl<'l'f1•r·fi(111 t•,s/ ,/'11111• lwr,11/11 /•llt!l'lfr, 1•.,t /1· (111/I 
•l'inluilions ,,rofmlfte., ,·t Il! ré.m/111/ d,• 1m11fl11,· i11mw11s,'.•. " 

E11 résulîlt', disons quP i'l~spenmtn 1·1hdise il:1r1c1onieusenient 111 111oynn11· 11~11 
langues e1h·op~e1111~~ el son cni·ac·tè,·~ "" htllffllC ù ~tr11cl.ure simplifiée, logi<111e, 
sans exceptions, lui n pe1·n1h, •le ~r i1.,,.~1upper lri>R rnpidemen1 <11111s le monde 
~ntier. C'est véritnhlement ln cc c1uinte1<sr11ce " ,'•s I n !li~" Purnp~"l'llN, rl11 XX' Ri~-
l'le, la langue e11ropée111Je moyenne Ri111pl i(léc. M. BOUHOll 

PM11' 11111/ r1• 1111.i N111r1•1•111' /,•.• C'orrupo11r/1111r,•., /11/1•r.,rolail'n fcrfµ1·1111llon1>1t•, 

.<'11t1,·,,~11•r ci , B. 111111 Hfl l l l f;:,,CON, J3eR~l'·l'lll' · l~l'ol~ (\r11r), 
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I C.E. L. "5 LUXE" 1 
! ~ l 
1 

Changeur de fréquence à oc.tode sur courant alternatif et comportant les lompet l 
euivantce : 

• 1 octodc. c:han_acuse de fté.quence otcillatrice modulatrice à circuit présélecteur; f 
j I pentode M.F. à pente vari•ble: ! 
!. 1 dét•ctrice ampliliutrice duo-diode: 

!amplificatrice B.F. pentode: j 
1 1 valve de redrcaement. 

Fonctionne aur petite antenne. Cadran gradué: en lonrueure d"ondet et stations. l 
I éclairé par tnm,parenco.- M.F. aur 135 kcy avec 7 kcy do bande paasantc.- Cont1ôle 

de pui11anc:c trh progTeuif formant extincteur en fin de course.- Priee eccteur ptl.r l 
! 

cordon fixé 1ur J'appnreil.- Pré:acntation très élfsente et luxueu,e.- He-ut-parleur j 
électtoclynamique de haute qualité.. donnant une fidélité de reproduet-ion r-emarqua-

• ble.- Priae piclt-up et peur deuxième haut,parlcur, à l'arrière du chi.saia. ! 
I Prix complet franco en ordre de marche : 1.350 fr. ! I Fac,litl! de paiement Noua c:oo,ulter I 

1

1

• Coopérative de l'Enseignement Laïc ! 
! SERVICE RADIO I 
t G. GLEIZE, à ARSAC (Gironde) ! 
l ,1111M•!·M•!•l•t ! 14 ti i,ci411•M•%•l•1•1•M414•1iil "1>Wi'tlt>1J<1444iif>llil•tlitlli,1411M%•111•1•%•%•ll l 

Sous ce hlre, dam; Cinéo11se de février, 
Jean Morienval annonce cllmrne une 1·éa· 
lisalion pédagogique définitive la sériP 
de films qm• Pathé-Natan est en train 
d'éditer et (]Ui a été rcpl'ésenlr devant 
plusieurs a~•emblées d'instituteur~. « On 
peut dire que Pathé-:-..atan a créé le v~· 
ritablo mm sonore et parlant adopté aux 
besoins de l'éducation phv~ique ,. 

D'après l'auteur cle l'article, ces films 
seraienl conçus selon la meilleure techni­
que pédagogique préconi•éP jusqu'à ce 
jour : Ils sont non pas dos leçons com· 
piètes, mnis de v~ritablPs instrument• 
pour le mattre ; lis illustrPnt et nniment 
les leçons; ils provoquent l'élève Il l'Mu<IP 
et à la réflexion. " C'est une véritable pé· 
dagoirie par le film qui s'e•t créée par ces 
considérables travaux. » 

Nous serions heureux nue, les camara­
des qui ont pu voir ces films nous disent 
ce m1'1ls en pens•nt . . , 
.Nbnnnr;,,-nn11s à _., 

LA GENBE 

Pour appr<tndre l'E.sPE.RANTO. ndreua­
voue •uivant vos tendances : 

.oit au Groupement e,perontisfe Je l'E.nui­
ll"ement (Ch. Deapcyreux, professeur à Clay). 
qui ec proclame Ja\'quc4yndica.lialc,.Întcrnntîo· 
nalitte. et qui orgoniae un coun1 par conct~ 
pondance ; 

eoil à la Fédération du c,peranti,to, proM­
torien,. Bourse du Travail, 14, rue: Pavée. Ni~ 
mea (Ca.rd) : 

.oit à IA Fddérotion cipcrantiato ourJri~rc. 
115. boulevard Ariatide Briand. Montreuil (Pa· 
ria). 

Ce, deux f~dération1 1e rc~clamcnt de la 
d.aue ouvrière et de la lutte de dnNe.a, oraa· 
nisent çhacune de leur côté. des court gratuit,, 
dd cours ptu corre,pondancc. des coure oraux 
en provinct:r. 

Pour tout ce qui concerne ... 
Cinéma, 
rinémnth~qur rirculante, 
,\chat rl'tq1pareils neufs et d'occasion, 
\rces~oirrs, 
\rhnl ,,,. film.< et oppareib photo· 

gra11hiques, etc ... 

vnu~ ad re~"e r h 
ROYAl1, Tnstitulet;r 

St Médard en Jalles (Gironde) 
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Notre édition de Disques 
Le succès de notre édition semble dès maintenant assuré. Les trois 

disques C.E.L. pour l'enseignement du chant paraîtront vraisemblablement 
début avril. Nous précisons, à la demande de quelques camarades, que les 
chants enregistrés conviendront particulièrement aux enfants de 9 à 13 
ans et indistinctement aux garçons et aux filles. 

Dès parution, chaque disque sera vendu avec son texte 20 francs. Port 
en sus, ou les trois disques, 60 francs ; port gratuit. Vente exclusive à la 
Coopérative. 

HATEZ-VOUS DE SOUSCRIRE, les conditions spéciales réservées à 
nos souscripteurs seront suspendues au 1 •• avril. 

A. PActs. 

ÉDITION DE DISQUES A L'ÉCOLE 

FICHE à remplir et à envoyer à 
PAGES 

SAINT-NAZAIRE (Pyréoéea-Orientalea) 

Je soussigné --------------------­
Institut.-------

Département : Gare :·--------­

déclare souscrire à l'édition de 3 disques C.E.L. de 25 cm., et verse 
au Cpte-courant postal : Pagès, St-Nazaire (Pyr.-Or.) 260-54 Toulouse 
la somme de 50 francs pour recevoir, dès parution et sans frais, les 
trois disques édités. Signature : 

At~etel un PHOHOfiMPH~ et ~ei Dl~~uu pour votre [lme 
Profitez de nos prix en baisse : 

PHONO C.E.L. 1 300 fr. 
, PHONO C.E.L. 2 (plus puissant) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4110 fr. 

Voir descriptions 
Facilités de retour en cas de non convenance - Envois à l'essai 

Conditions de paiement à crédit 
• 

Ecrire à PAGÈS, imtituteur, St-Nazaire (Pyr.-Or.) - C.C. Toulouse 260-54 
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Disques Révolutionnaires Chants 

P1ttsit•11r:"'o ,·ahtn1 udes nnu~ ,,nt 1Je11uuul,· 

1lt•:,, d 111h 1·évnh1~ 1111111ait l'"' \ oid. eu su~ 
des dl:-;q11Ps êdHt•:-; par F.n~a , l>Hl"li ~ul'ia­
Ji sfr) ,., l'i nt il ~t lrn (Pnl'I I ,·ouunuui~lc), 
Ill... i1t~,,11P.... é1ltlt'11,, pnl' Pt1rr1•1·tuphn11t• 
clh,qtw)',,, ,lt• ~;, 1·1u, 1 un I~, fr. : 

l ll111~ le 11 • ; de J,i I' .. ,·u11S signale, 
Il' liHP Ro~,· 11• f,t~ qui ,lnnue J1l11sicurs 
petits 1·h11nts. 

Il ~<'l'Uil pcul·Mre uti111 i, quehpwa <'ll­
murtules de •avoir que :l autres 1111mtlros 
d,~.._ 1...1\·r~s Hn"'t'i nous clonnent ntt~!'i cha· 
,·1111 IIIIH qulnzulne di; ul,u11tR (OHIHl(JUP el 
If\ \ li•) pour 1111 prix minima. 

;-_ .. :111; /,11 111111,• l louae 

1.,·.t 11,,;,o·tls 
, :~l:,i< /l~t•o/11lio11 

L'imput .w,· fr., f•·iy11m1r, 
X• 3:'1111 fr/oirr 1111 17•. 

IA .. s Gw•u.,., 
N'n 3~,:?~, / .,· J)rn1,1·r111 Tloll ~f' 

\ on p,1.'i ru, p,,., lu fflll'r r r 

~ .. :J:~l; ,,1,,•' \ °'" ,,0111wi ,;,,. 

(>ui Pil'ru ,,,,r,·a 
, .. :3:--,r .. ~ J.11 \',1yu1· J111uu1int.• 

I~, rr,·,lo dP:-. (;.11, 11.r 
'\ 

0 :1:r.KI /.' l11f,·11u1(1r111f!le 

/.,· ('Ju,111 tl,·s ,ft•11111•R Gan11,.i;, 

le f it~ier ~rnlaire [oo~ératif 
La p remière série de 500 fiche• 

(400 fiches imprimées et 100 fiches 
carlon nues) est livrable Immédia­
tement : 

Sur papier 
Sur carton ............. .. 
Frauco . . .. .... . . .. .... . .. . 
Dana beau classeur métal, 

franco ....... . ...... . . . . . 

30 11 

70 " 
75 11 

10-3 11 

- En voyez de toute urgence 
votre REABONNEMENT 

si vous désirez recevoir régulièrement 
notre r~vue 

Educateur Prolétarien . . . 25 fr. 
hi-mensuel 

étranger : 34 fr. 

La Gerbe. hi-111cnsuelle . 7 fr. 
étranger , 11 fr - L• ~· · 0,35 

t:1• ~0111 11 ~ numéros : 

:.'li!I - Le retour du 1nnr i11 ; IP roi 
Rann 1111 ; Mou~it·ur de ln Pttlisae : F rère 
.1tw1 p111K ; .\ 111 voleUe ; Lea ~hovnJiors 

• rlu t.u,•t 011 ln \h11·jolnin<' : Compèn• c:uil­
leri 'ùuJ!-, n irons plu~ uu bois , Il t~tnit 
11111• lo~ri;:ère , '<nel nouv~lt'f.; Salut i1 r.etto 
nohl ,• Fra11r1• ; Le C'lochl'I' ; Souvenir~ 

, d't•nl1111re : l,l's pelib 1'11nts ; Gai, gni, 
G,,ulni• et F'1 nncs. 

lc'Hi' Jean dt> Nivelle : La Chnnson 
il •· ln ~l11ri1I<' ; r.e11t il <'oq neli cot : Snvet­
\'n11• plant<>,· lc•s choux: T.P joli Tn111hour; 
Jdyll@ ~ur ln Pnh ; Mnlhrouih s',•n \'U· 
t-e11 µ-m•1-re ; Lt• coucou ; En revP111111t de 

'

Versn iUes ; Il pleut, hcq{ère ; Qulttei, 
1msl~t11·~. ,·os brebis : , 1n Norm1111die ; 
'·" \ï1•11x SPl'l(Pnt ; \ lnd11m11 t.11 Pie ; 
Yive ln Rose. 

.'l lR F.n pn~sant pn r l rt Lol'l'olne ; 
La T,111r, Jll'At1cl~ i:iu1•1Je , \'{011 p1'1'1' v,•ut 
me· 111ari1>1 · \"oi,·i la Rt·l ftl\11 : Ct•lui •!Uf 
111011 t't1111r ui1111• tant . Q1mnd Illl'on ,ou­
lut cln11 sP1' ; Au r h\\r cl« ln lune ; 1,r• Roi 
0 1\J,:nhert : Il f.lnit un :, ,•orat : n mon 
I""" • : Le d1nnt dn R,•lour : Lt>s Sou­
\'Pnlr• ,lu pPnpJ,, : O'où "len•-tu. her­
!{~I'<' ·> : )f11clanw ln T.11111' ; T.e Suhotier. 

T ou., ,., .. ,. rluoll!.. $tHtl r11r11, illu 1m1· llmP 
t H11111111 f1111• 

Enfantines, me11suel, un an 5 fr 
<-tranµ-er : 8 Ir. Le N• : 0,50 

.\bonnement combiné . ~Il· 
tantines, Gerbe . . . . . . . 11 fr. 60 

Abonnement combiné : E.P. 
Gerbe, Enfantines . . . . . 36 fr. 

Bibliothèque de Travail, 6 
n .. par11s, l'un . . . . . . . . 2 fr. 60 
Abon• aux 10 numéros .. 20 fr, 
I' FREIN ET, VENcg (Alpes-M mrs) 

C C. post.al MaraeWe 115-03 
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w Pour un Naturisme Prolétarien ffi 

Pour rentr'arne [oopérative naturiite 
Nous recevons de notre camar:i.de Fro­

mentin (Ardèche), la lettre sui vante : 

« Je suis, avec ma famille, natui·\ste de­
puis quelques années. C'est te dire que 
la Chronique Naturiste m'intéresse beau­
coup dans l'E.P. 

La plupart des naturistes connaissent 
le Paradis des Fruits, mais c'est très 
cher. 

Je crois qu'il faudrait faire appel au.x 
camarades pow· qu'ils trouvent autour 
d'eux des fournisseurs producteurs ca­
pables de livrer à bon compte : huile 
d'olive vierge, amandes, figues sèches, 
pommes, etc... 1'Hcl1tcateur Prolétarien 
leur ferait de la publicité même gratuite.» 

Je pense que voilà une idée excellente­
Nos adhérents, presque tous campa­

gnards, et 1·épartis dans toutes les régions 
de France sont, à mon avil>, bien placés 
pow· réaliser pratiquement ce genre nou­
veau de coopération. 

Cela demandera une organisation plus 
délicate qu'on ne croit, mais nous y par­
viendrons si nous avons de nombreux 
acheteurs collabo1·ateurs. 

Nous avons essayé, ces armées-ci, de 
nous approvisionner ainsi dans les cen­
tres producteurs pour les noix, les pom­
'mes, le miel. Nous avons pu fournir, 
d'autre part, à certains camarades, des 
figues et des mandarines. 

Cette expérience me permet de donner 
déjà une idée de ce que pourrait être 
l'entr'aide coopérative naturiste. 

Tl faut, d'une part, que les camarades 
qui y adhèrent connaissent la qualité -
approximative et le prix des produits 
qu'ils peuvent recevoir - et d'autre part 
que leurs commandes soient fermes de 
façon que les camarades qui s'en occu­
pent putssent retenir la marchandise sans 
aucun risque d'aucune sorte pour eux. 

Voici alors ce qui pourrait être fait : 
1° Nous demandons au.x camarades 

qui pourraient faire livrer par des pro­
ducteurs sérieux qu'ils connaissent :-

ou éventuellement pai· des expéditeurs 
recvmma.nùables - les articles suivants 
(ou d'autres non mentionnés ici) de vou­
loil' bien se faire connaitre en précisant 
auto.ut que possible la qualité prop':lsée : 
polllJlles, poires, pruneaux, amandes, pi­
gnons, figues, noix, farine moulue par 
moulin à pie1Te, blé de bonne qualité, 
01·ge, seigle, maïs, dattes, oranges, jus 
de raisin, etc ... 

2° Nous entrerons en relations avec ces 
divers camarades de façon à en obtenir, 
dès que possible, les prix des produits 
proposés. 

3° Ces pi'ix seront rapidement portés, 
par ci rculail'e, à la connais.sance des ca­
marades adhérents à l'entr'aide, qui pas­
seront aussitôt une commande ferme, 
payable dès livraison ou même d'avance, 
selon des modalités à préciser. 

4° Nous groupons ces commandes et 
nous passons commande ferme au cama­
rade responsable. 

f\0 Il pourra être prévu parfois des en­
vois échelonnés, car les produits évo­
luent en général assez vite dès qu'ils 
sont tl'ansplantés de letJ 1· lieu d'origine. 
L'essentiel est que les camarades puis­
sent faire sans risques des commandes 
fermes. 

6° Une cotisation annuelle sera deman­
dée aux adhérents de l'entr'aide pou1· les 
divers services (circulaires, lettres, etc.) 
que cela entraine, la coopérati ,e ne pré­
levant sur ces achats aucune ristourne 
- ce qui nous perrnetti·a d'avoir le prix 
de gros et de réaliser effectivement la 
vente directe du pays d'origine aux con­
sommateurs. 

l\Ia.is, nous le répétons, pour 1·end1·e les 
services que nous en attendons, il uous 
faut un embryon d'organisation sérieux. 
Nous demandons d'urgence : 

1° Aux camarades qi.ù peuvent faire 
lh•rer des produits de se faire conn!litre. 

:!• A tons les camarades qui désirent 
participer à ce service tl'entr'aide de nous 
envoyt>r leur adhésion. 

Notre organisation pourrait, dès sep­
tembre, rendre de très grands services. 

C. F. 



Va paraître : Ec.1ss FREINET : 

Principes d' Alimentation Rationnelle 
MENUS NATURISTES ET 250 RECETIES NATURISTES 

Un volume, 15 francs ; pour nos lecteurs, 12 francs 
Noua donnons ci-deuoutt la condu1ion de Ja priface que le Profe.eur Vrocho a bien 

voulu écriro pour le Jivtt qui va aortir ces jour,,c:i : 

Quand vous allez trouver le médecin, uous êtes soucieux avant 
tout de connaître u votre maladie .,, . Dresser le diagnostic, voifà, en 
effet, le souci principal qui a tant passionné l'élite des chercheurs 
physio/o-patho/ogistes de tous les temps. Problème insoluble d'ail· 
leurs. Il ne suffit pas de savoir « ce qu'on a 11, car on n'arrivera 
iamais à le connaître pour la simple raison que notre intérieur change 
incessamment et que son exp/oraHon det•lent inopérante. 

Mais li s'agit de se rendre compte de « ce qu'on a fait », de 
quels écarts volontaires ou involontaires nos tares sont la résultante, 
et plus spécialement, pour cc qui nous préoccupe, de ce qu'on a 
hzgéré COMME AL»IENT, ET COMME BOISSON, EN DEHORS DE CE QUI 

NOUS EST NATUREL ET PERMIS. 

Or, tout aliment, toute boisson r,ris par l'homme en dehors du 
fruit, seule nourriture destinée par la nature à notre sanlé physio­
/ogi4ue et morale - et cela ressort dairement de la première parlie 
de ce livre - doivent être considérés comme des écarts, des r,échés, 
ué.nérateurs d<>nc de nos maladies, de la plus bénigne à la plus grave. 

Et la personne la plus compétente pour cc contrôle, pour ce 
diagnostic préalable, sera le malade lui-mi!me, seul détenteur de ses 
secrets physiques, psychiques, moraux et sexuels. 

Ai-je besoin, mainte11:mt, d'indiquer le dremin de la guérison, 
du rétablissement de fa santé, dès que l'origine du mal est connue, 
donc votre diagnostic établi avec sûreté ? 

Evidemment, il n'y a qu'à cesser les écarts, d revenir au fruit 
le plutôt possible. Les dégâts occasionnés seront viie réparés par 
l'étal-llllljor intérieur, comp()sé, d n'en pas douter, des meilleurs 
chimistes et CÛ?S plus ho.biles ingénieurs. 

le présent livre vous apprend d ménager des transiHons dans 
cette reconquête de la santé. Non pas qu'il y ait queJ4u.e.s dangers à 
passer brutalement d'un régime omnivore et même carné à l'alime1i­
tation rationnelle et fruitarienne, surtouJ lorsqu'une thérapeutique 
appropriée aide la fonction des organes dans leur effort tI' assimila· 
&m cr d'itimination. 

Mais nous ne sommes pas des héros, je I.e cond<k. Nous aimons 
ra table, les repas .succulents qu'on part.age en famille et il serail 
1.1Sé de demu,uhr aux Jwmains d' ab"'1àottncr ainsi da joor ou lende­
ruin, a! qui est sourmt une des raisons de viore. 

Ce livre vous aidera, avec un minimum de ·privations d de ris· 
ques, d vous orienter vers l'alimentation rationnelle - qui est en 
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même temps la plus silre des thérapeutiques. II vous guidera pour 
établir votre propre synthèse de vie. Quand vous y serez parvenus, 
vous abandonnerez peu à peu ces pratiques culinaires elles-mêmes 
qui n'auront été que l'appât enchanteur pour vous mettre dans la 
bonne voie. Et ce jour-là, i,.:,us pourrez remiser dan.s le coin des 
souvenirs ce bréviaire auquel vous pouvez, pour l'instant , vous 
confier. 

Ceux qui vous donnent id la main n'ont qu'un soud : vous voir 
un Jour prochcw1 marcher triomphalement dans les voies sûres de 
fa régénération. 

* ** 
Le livre : PRINCIPES D'ALIMENTATION RATIONNELLE 

sortira dans la première quinzaine de mars. JI sera aussitôt adressé à tous 
les souscripteurs. Pour éviter des frais inutiles, nous n'opèrerons pas Je 
contre remboursement. Nous demandons à tous les souscripteurs de virer 
aussitôt à notre compte la somme de 10 fr . 

A partir de ce jour, le livre est mis en vente au prix de 15 francs 
(12 francs franco pour nos lecteurs et adhérents). 

LIVRES DE CUISINE NATURISTE 

Le végétarisme e,,t à la mode. il 11agne le 
bouraeois. c'est dire que J"eeprit vêgétarieta doit 
nous être quelque peu suspect parce que enta .. 
ch-6 des erreurs de demi .. meaure$ caractéristiques 
de 1· esprit bourgeois qui veut changer les cho,. 
se, tout en 1 .. conterv&ht... L ïllogisme le plus 
complèt œ ractérisc 16 di~etivea alimcntai~'S 
végétarienne& et les ouvrap d i.verw de cuisine 
véa:étarienne conc:rétisent œt iUogi&me.. 

Mlle ROSE : Ccnl façon, de prc!J,arer les 
pl,m poor oégétorien, , un ,'OI. 2 fr. 50,; Flnm· 
m.an<>n~ édit.~ Paris. 

Mlle Rooe, l'•utcur de ce précis . selnble subir 
îrréductablcment i.. auncstion du nombre 100. 
Tout va par cent chez cJ.Jc puisqu. '•uni bien 
chacune des vingt brochu:cs consigne c 100 fa· 
çon.s: » d'accommo<ier tous les aliments que l'i· 
mtrg'Ïnation otnnivore peut concevoir, -&ans ou .. 
bli~ bien aOr w 100 façons d"accomrnoder le, . 

PO\ir ce qui nou,, ocCllpe. il • ugit de cent 
f~ons d".ftC<:Ommoclcr les légumes. cent laçons 
de mont?er que la cu,isinc ~arienne est sus~ 
ceptible de ..condui:re à l'a.r.du·iti.atne tout comme 
la cw•îne de Brillat-Savarin , œufa dun,, o,ufa 
battus. huile et frîturC8. beUne, fromage. poÎVTI:. 
Sèl et sucre o,ont !"escorte lrnbitudl,· de qud· 
qu-e., légumes qui !ont figure de parents pau· 
vres, ~autant -plus pa\1vrcfl que Mlle Rose va 
jlll>qa 'à nous proposer de brouter l~ tonc~ et 
fougheo. le• orties et le h<>ublon. 

Mme Maïa CHARPENTIER : La bonne c ui­
•inc Oé!félalienne. Edit. • La Caravelle •, 6. rue 
Bé1rout, Paris-14•. 

L 'ouvr"IIC de Mme Maïa Charpentier semble­
rait en t\ppa:rcnce plus sérieux. Ce n'œt d"aU .. 
Jou.ra qu' u.ne a,ppe.t'ence due -à. la pl'ésentation 
de l'édit.ion. Du point de vue $1-rictcmen .. t frui­
tarien, des crreuœ oHmentairea fou_rm.illcnt à 
chaque page. 

La viande et les oeufs sont supprimés, bien, 
mni1 J' on \"'Ous propos.et a pour les remplacer une 
ce.rto.ine poudre Liate M, de composition paraît ... 
il. cncor-e inconnue , detttin~ à dont1cr aux- aîoli, 
m-.yonnaises et erè.mcs diven.cs !e moe.Ueùx das .. 
sique ... Les p.répara.tions industrielJca {sucre, aei. 
poivre et condimen.bs divcr, ) sont de toutes les 
combinaisons possibles et J'huil~ lt:11 fritures et 
les légumineuses diverses -,ont à leur place, com­
me il convient... Si l'o:l ajoute que dt.."8 produits 
phnnnaceu'tiques, hautement condamnables (hj. 
ca'rbonate, ammoniaque) sont d'un emploi per· 
mi.a-, voos nu're.z compris que cet ouvrage est à 
rejeter m.;me si. par ailleuTO. r&uteur ,ctnblc 
apporter une bonne volonté louable à la reeh~r­
chc cle principe,, de vie n~h>mte. Il n"y" qu"u­
ne réf<>rme o.limenLalrc suscept~We de f'edonner 
la santé : Je rc~our au fruit-a.rùime. 
, ..................................................• , 
Produits n a turistes 
P ou r l't>s udrnt..,;, 1-.,11s ullt·1. le la frf du 
P11rnilis rfr~ Fr11il.t (remise, 7 % !<llr lpg 

prix du catalogue). 
Nous dem a nder l e r a talogue complet. 
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L'enfant soviétique au jeu 
(~UITE) 

!.'est uue l'èglc sans ;,~cc1,1tion de trou­
ve .. w1 théâtre d'enrums dans les grandes 
villes. Le théâtre du Petit Monde de Lé-
11i11grnd nst devenu intenrnlionalement 
fameux. Le répertoire est dl\'iSé en cycles 
en rapport avec l'Age des groupes. Des 
l11bol'atoit·eN de l'Ochel'che~ Hudicnt les 
ertets des pièces sm· les spectateur~. Cha­
que moiij, trois ceul l'inquante 1whts dé­
légufs se réunissent au théâtre pour y 
discuter des problèmes de ln scène et cri­
tiqun lh ~pectach,s. Auteur'll, directeurs, 
écrivains, psychologues et 111aitres assis· 
teut au meeting. 

Les enfants disent quel est le genr11 de 
piècs>S qui leur plolt, comment elles peu­
vent être réalisées ; ils abordent l~s dis· 
eussions théoriques en ce qui concerne la 
pince de 1'81'l. dans une société proléta­
rienne, discutent du dernicl' acte des dra­
mes et des problèmes importants qui peu­
vent être traités sur la sc~ne, en \'U8 de 
la p1·opag1111de. " Le bel nrt est de la 
bonne pl'opagando "· J'ai entendu un 
garçon de qwnze ans crier à une de ces 
réunions : « Le mauvais art, c'est de la 
propagande avariée 1 ». Quiconque veut 
exprimer quelque chose qu'il ressent pas­
sionnément el le dit de façon à C<' que 
tout I~ moncle comprenne, ASt un nrtlste. 
Et il fait de la propagande c·omme Pouch­
kine le fai~nit, et Shakespeare, et Bee­
thoven, Shubert, Bernard Shaw, Gorki. 

f.1• sujet rut débattu pendant h'ois l•eu­
r~•. C~s débuts sont ,•Jvants, vio!tmts, vi­
taux d, pour tout clirc, délectables. 

Les enfa11ts écrivent leurs pièceR cux­
rnêmes, ou jouent dans des pièces écri· 
tt·, par les adultes. Quelqu~fois ib sont 
seulement spectateurs. L'espoir des So­
viet~ est de n'avoir ni ville, ni village 
dn11s l'Union sans un thêll.tre d'enfants. 

Les Russes paraissent avoir une Cami· 
linrité naturelle avec leurs enfants, et 
quoique quelques adultes ensei;;nent en­
core i, l'enrant à appeler l'étrnnger « tan­
te " ou " oncle "• cette habitude a com­
plètement di~paru des institutions éduca­
tionnelles de !'U.R.S.S. 

LES MUSÉES 

Un jour, quelqu'wi suggé1·a que les 
musées étaient des endroits ennuyeux, 
mal agencés. Et qu'il n'y avait pas de 
musées pour enfants I De telle sorte que 
Jacob )!eksin, un pédngogue éprouvé et 
expérimenté po:isédant une rare connais­
sance de l'en rant fut ohargé de la tâche 
de remanier les musées de l'U.R.S.S. 

Aujourd'hui, ils s'étendent un peu pnr­
tout dans les grandes villes comme dans 
les petits villages, dans les librnlries, l'é­
cole, le Palais local de la Culture. Com­
me modèle des musées d'en!ants, on peut 
citer l'exposition des voyages et explora­
tions, situé dans une salle au Musée du 
commissariat du Peuple de l'Educalion, 
sur la Stremenka, à Moscou. 

Les musées du passé ont été boulever­
•és. « Ils étaient immunbles et sans vie "• 
disait le camarade Meskin. « li ne fallait 
pas aller trop près, Il ne fallait pas aller 
lrop loin ; vous deviez faire la révérence 
<levant des peintures ou des statues, 11 

des vases anciens qui ne pouvnient rien 
~lgnifier pour vous. Et les enrants étaient 
lminé!> à lra,•e111 ces musc!es pour apprJn­
clre des choses dénuées ù'ioté,·êt au sujet 
d11s dates, des noms et des époques. Na­
turellement, ils s'ennuynient "· 

Rien de tout cela au Musée des Voya­
ges, qu'on appelle familièrement le Mu­
st'e du \'agabondage. <:ar il ,·ngabonde, 
en effet, de l'école à la forme, de la ferm,• 
ù l'ush,c, de l'usine n.u jardin cl 'l•nfa.nt.11, 
hlissaut les enfants ,·u,-memes arranger 
les exposilions, les e:.pliquer, d prendre 
part 1\ 111 peinture et aux démonstratioM. 

La première expositio11 qui attire Je re­
gard dans ce musée est une petite tribune 
intitulée : « Le temps et les livres "· Pre­
mière scène : derrière une vitrine, vous 
apercevez un salon de li76. Un petit gar­
çon, vêtu d'un impeccable costume à la 
lllozart et coifré d'une tresse, est assis à 
une table auprès de son précepteur, un 
livre ouvert devant lui, pendant que dans 
lu porte ouverte se tient le valet, égale­
ment un petit garçon, en bonnet de cul 
8ine et lnblier, jetant sur son mattre pri 
vilégié un coup d'œll plein d'envie .• \u 
dessus de la vitrine, un tableau iourn.:int 
est divisé en quatre parties, ln première 
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est consacrée au.,: livres que lisait cette 
génération, gros volumes reliés contenant 

. de coO.teuses illustrations à la main, tel­
les que les Fables de la Fontaine. Les li· 
vres sont naturellement très chers et ne 
pouvaient être achetés que par quelques 
arisf ocra tes. 

Vous tournez une manette sur le côté, 
la petite scène dispara.tt et alors apparaît 
la deuxième scène : Une famille de com­
merçants, avec deux enfants, richement 
vêtus, courant souhaiter l'anniversaire à 
leur maman, apportant bouquets et ca­
deaux, et criant leur joie sentimentale de 
ce que lem· maman a un anniversaire ». 
De même, les livres qui se trouvent au­
clessns sont les livres de cette époque, les 
images sont imprimées à la , machine, 
mais ce ne sont pas vraiment des livres 
d'enfants et ils coûtent encore fo1·t cher. 
lis ne peuvent être achetés, pa.r exemple, 
par le cuisinier qui se tient vers la porte 
et dont la petite fille regarde avidement 
en pétrissnnt les cordons de son tablier. 

Troisième scène : Une famille d'ou­
v,•iers, logés dans un taudis sans lumière; 
la mère repMse, Je dos courbé et la face 
lend11e, les enfants sont perchés sm· la 
tablr, essayant de lire à la pâle lueur de 
la 11,nipe. Et les livres de cette pér1oti~ ? 
« $c,tùscs » explique l'organisataur du 
musée, « Histoires absurdes cle rois, c'e 
rein<·s et de chevaliel's, rehaussées de cou­
leurs voyantes et criardes ; histoires dont 
le but est d'empêcher aux travailleurs de 
penser aux intolérables conditions de 
leur vie. » 

Cette fois, tout-à-fait déprimé, on est 
prêt pour la quatrième scène : Une vaste 
salle de lecture pour enrants, hien aérée 
et éclairée, aux élitgèl'es couvertes de li­
vres plaisants ; les petits lecteurs, en­
fants des travailleurs et des paysans, 
maintenant tout à (ait libres, assis dans 
de confortables chaises et lisant la meil­
leure littérature que le monde ait jamais 
offert. j\t1-dessus de cette scène s'étalent 
quelques-uns des délicieux livres russes 
pour les enfants d'aujourd'hui, livres 
très chers également, mais néanmoins à 
la portée de tous les enfants et qui of. 
rrent pour eu.~ un immense champ d'in­
térêt. 

« Notre enseignement tiem toujour;; 
compte de l'intérêt de l'entant », explique 
le directeur. « Vous rema.i·querez que nous 
ne parlons pas de " Rons lin-es " on dP 
" Livres rares O

, ou encore de " Liv reE: 
que tout enfant peut lire " . Et li en est 
de n\êma pour tout le reste de J'el(po~i-
1.ion. Chaque cl1ose suit l'inlfrêt <le l'e11-
fant. Ainsi, par exemple, les ouvrages 
illustrant la cousl l'll<·tion socialiste. » Et 
il tourne de petits mécanismes jusqu'à ce 
qu'apparaisse le titre de quelque livre 
concerna.nt la rndio, ou l'aviation, ou 
Dnieprostroï, ou le pétrole. L'enfant peut 
lui-même s'en servir et trouver ainsi l'i· 
mage correspondante, l'auteur, et d'au­
tres donuées sur le sujet qui l'intéresse. 

D'autres jouet!> enseignent aux enfants 
tout ce qui a trait à la vie des grands 
inventeurs du passé : Watt, Gutenberg, 
ou les Edison et les Ford d'aujourd'hu i. 

« Nous apprenons ainsi beaucoup nous­
mêmes de nos enrants ", me dit mon in· 
terlocuteur "· En remarquant quels sont 
les livres auxquels un enfant se reporte 
immédiatement, nous savons où le chef 
d'intérêt réside. Cela nous aide pour une 
sélection ultérieure mieux appropritle. 
L'école est trop rigide et formelle pour 
arriver à de bons résultats, l'enfant s'y 
sent Um1de. Au musée, l'enfant n'est pas 
dn tout intimidé : il se sent au jeu. Nous 
avons vu un enfant positivement trem­
blant quand il vint à tomber sur le sujet 
rher à son cœur. » 

En plus des jeux qui enseignent à l'en­
fant la connaissance historltit1e et scien­
tifique, il y a des l ivres et des expositions 
destinés ii lui permettre de distinguer 
une bonne peinture d'une mauvaise, la 
qualité du papier, la beauté de la reliure; 
il y a une petite imprimerie dont il peut 
se servir, et aussi les inévitables recom­
manclations en ce qui concerne les bon­
nes manières à observer dans la salle de 
lecture, y compris la propreté et l'hygiène 
en tant que parties intégrantes de l'ensei­
gnement de la culture dans l'Union Sovié· 
tique. 

Rr.o VIRTUE. 
Par Ella WlNTER. ehap. XV. 
(Traduit pM Mme LEFEBVRE). 

(à tuivre) 
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JR J~V 1LT JB: § 

/ournal dot lnali1utot1r1, numéro du 9 février: 
un inttressant article de M. DA COSTA sur 
L'lncontcienl cl les faculM, intelleoluellc•. Tous 
le.1 p1ychologue1 A accordent pour reconnaître 
q ue l'enFant n"anive à lo aonacicnt.e de lui~ 
rnême et de 11M opdratlon11 inte11eetuelles , i, <'~ 

qu'on appelle la conscience réfléchie, qu'à l'âge 
de l'adoles.:ence. 

Noùs reproduisons ici les c::onl:lidératiohs péd. t· 
go(rÏque, que l' aut~ur donne en con.clu11011 de 
son article : • 

III fo To.1t cn,eignemcnt 6Lant une C'ommun; .. 
cation d'e,pril ù caprit, cotte communication aa: 
fait natur-dllomcnt, el n'c:t be,oin ni d'explication 
ni de justification. Le eeul soin du maitTe doit 
être dt: se borner ù des 8ujeta simples. rattachés 
nutant que possible A l'expé1ience journalière. 
Qu"il rt1i&onne correctement devant l'enfant, et 
l"enfant le suivra, cornrnc la danseuse suit le 
danseur. dans l'cntrutnement du meme tylhmc, 
qui est ici celui do r évidence. s; elle n. était 
prui dans l"enfant comme elle c1t en lui. aucun 
procédé no pouneit jamais le f.-ire passer de 
l'un à l'autre. 

« 2o L' incon,cictnce do l'er,fant ne doit con, .. 
titucr, par elle~mimo, a-cacune g4nc: pour l' on,e{ .. 
gnomcnt. Les difficultés que rencontre le mai· 
trc proviennent de ce que, chez l'enfant. la ca­
pocité d'analyte et de synthèse est limitée et 
que ton esprit. comme on l"a dit justement, 
adhère à l'objet ftU lieu de ••n distinguer com­
me il lo fera lorsqut: n{lltra en lui la conscience. 
Toute )'a:uvre de 1'6ductation con&iiitd préci..é* 
ment à le Hbérer de cette eujétion. 

« 311 11 n'e,t pa, àe plu, grand matlre pour 
aida, d celle l!b6ralion, cot\.me l'a g6nlolomenl 
monlté Rou.ueou, que l'cl:pétience ellc~mlme. 
Cnr c'est clans l'expérience. c::ontrôlée p.o.r la rui­
sou et «:laborée par la ré flexion critique. que 
tout le savoir humain a se sourct:. et c· e o;t en 
elle, pnr conaéqu!mt, que doivent ,~ rencontre r, 
pour ac prolonacr lt-li 1Jnfl i~ autrH et a "henno~ 

niser entre CU."t, les premiers el les dcn\ÎCUi ,ef .. 
fort~ que fait l'inte11ig:ence humaine pour es­
sayer' de comprendre Je monde. ,. 

GROUPE DU NORD 

DES AMIS DE L'ECOLE NOUVELLE 

Le Groupe du Nord de• Amis de l'Ecole Nou· 
vc11e organise en fin mars ou au début d'avril. 
une c Journée d'étude • (".on*acré~ aux métho .. 
d.,. nouvelles pour l'enseignement du calcul. 
De, conférence, et une expo.ition de travau,r: 
d' onfont,o et de mat.riel didacliquc auront llou 
à la F lltultô de, Lottret, 9, rue A119u•tc-Al\gel· 
lier. à Lillo. Un num6ro 1pécial de L'Ecole Nou· 
uclle aera consacté à cette marna quc,etion. 

Afin que l'cxposâtion soit réellement inatruc· 
tivc, nous demandon1 instamment à toua fo.t1 
éducateurs qui possèderaient un matériel ou de.a 
tro.vnux intérC8s.anta de vouloir bien y prendre 
part. Seul, les frais de transport a.eront A leur 
charge. Expédier à domicile, F ocullé des Lettre,. 

L'éducation clc, on./onla anormaux on Belsi~ 
quù, par L Wellen,. F'11sc. X de• Documents 
publiés por l'As;ociation Médico-Pédaaogiquc 
Liégeoise. rue de lo Justice, 15, à Liége. 10 fr. 
belges. 

La légi,lation belge envisage ce problème sous 
troit nnglcs : anormaux dôlinquants. •norm•ux 
profonds, anormaux. lêgcrs. Après avoir indiqué 
les troitementl prévus pour chaque groupe, l'au .. 
teur pas.se en revue les moyens mis en œuvre 
pour éduquer ces enfants : internn.ts. écoles 
d'enseignement spécial. elasse8 aux.iliahcs An­
nexées 18.ux éc,oles pt1mair61. De courtes des· 
criptions agrémentées de clich61 permettent d'en· 
trcvoir I' elfott r6olité A Gand, Bicrb.is, Rixen• 
sari, Wat.crloo, Anderlecht, Scroing, Bri,xcllc,, 
Anvers et Li6ac. 

Cette étude contribuera à ;a;ner A l'éduca· 
tion des a.normaux la sympathie det familles qui 
ne doivent pas hésitêr à confier aux écoles spé­
cialisée& dan, ce mode d*en,eig:noment, 1eurt tn· 
fanls peu doués. 

En eouscriplion : PATERNITE. d'Eugène Bi ­
ze.au. 

Poésitu1 d'in1piration charmante, dont le cé .. 
lèhre icrlvein Han Ryner a dit trè.fl ju,temont : 
aCe recueil ,enl le miel ol lo, bo/aor, d'on/on!>. 
Cet ouvrego qui comptendra 130 morceoux vn· 
riét Mure toucher Je cœur dos m•numt, Il inté· 
ressere aus$Î les éducnteurt - qui pourront y 
faire dè 11ombreuses glanes pour leur c::rnu:is,ne· 
me.nt - et tous ceux qui regardent avec affec· 
tion le joli visage de l'enfance. Il plaira par 
.sa simplicité d'expreuion. ab fratchcur d'Ame. 
sa nouve.àut6. 

Prix d,. !muFcriptîon 1 10 fr .. ch1u E.i Fi1ui~re1 
P.:ari.i. 
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L'A ide. Bulletin mensuel de J"intcrnolionalc 
de l'Education Socialiste et deo Ami• de l'tn­
lancc ouvrière de France. - Dr S. MONNET, 
député. 

C'est le journal des dirigeants du mouvement 
des r-aucons RouRei gocialiste~. fi dénote "" 
effort constructif qui mérite d'c;trc:: oncournt(é t.l 

t>ôUlé:hU. 

Don,s le n° I, on commente ain3J noue nppol 
en faveur d'une association unique de parent.s 
prolétarien : 

« Nous pensohs qu'il est suptsrflu cl'cnelyscr 
ici cet artide que la presse ouvrière a. reproduit, 
mai, nou11 voudrions en aoulignet toute Jo por­
tée. 

« Il marque, à notre avis. une dàte importante: 
le début de lo collaborotion pour ln dofenoo de 
l'enfMce ouvrière. 

• Les unions de parcnt11 de, A.E.0. ont 6té 
crêéel:t dè.11 le clébut de notre: mouvement, mais 
ces dern ier11 tcmp~. nous nvons tous senti le 
besoin de les élargir. de les c animer • . Crancl" 
a été notre joie de trouver dons t• article dt" 
Freinet les bas-ett d'une vaste entente qui. nouR 
en sommes 1Grs, nt! scrn pas qu"unu dUleul~ 

théorique de pflnèÎpes. mai~ une entente clnns 
l'action. • li fout quà le peuple s'intétessc da­
vantage à la véritable éducation de se~ cnfont,, 
qu'on loi cxpliauc et qu'il comprenne la por· 
tée et le: 4Cns de t'êducation proMtttrichnc que 
nous voulont opposer à l'éducation tradition· 
ncllc èl qu~. le$ combrennnt. il s • efforce de fair<­
triornpher no.a principe, •. 

V"" l'Eeolà Aetioe. tlruxelle•. n• de dlcem­
bre 1934. Nous cueillons .cette belle r>oge de 
notre è.:tni Dubois : 

LES RAISONS POUR LESQUELLES 
JE NE PAIS PAS ECOLE ACTIVE 

Je croins de déplnire A l'lnspe<tcur, qui en 
e•t ndvc .. nlr1!. 

Je ne veux pns flatter l'!n,pecteur, qui el't 
est ô&rti,on. 

J :~colc normnle m'o. n.pprl,i :rntt~ cht'ISC. 
le ne sui• P•• po .. 6 par 1'6colc normale 
Quo d'abord on me poio mieux. 
On no me pale pas pour gaepllle• mon temr,• . 
.Te travaille on ville. 
le travaille au villngé. 
Jl n'y O tien de neuf dt1n1t CC8 métht>de,• 
Je me méfie de, méthode, du • dernier lm-

tœu ». 
1,.. sui, trop vieux. 
l'ai trop< pèU d'e•pérlente. 
Que voulez•vous que Je ra~:ie ove~ mt• nn')r· 

maux? 
Ce sont des procédê.i; pour anortN1ux. 
Te .si.li-, Ahnndohné à moi .. m~mc. 
Met coll~"llCR Titi" dP-ffl.t1rU~"JtAi~n, si j"' VPI\~ 

foire clu dl,1. 

Mes coll~guct diraicnl que je ttUÏt; paresseux. 
J'ai tous les degré., 
Je n'ai qu'utH) année d'études et le.$ élèves 

m'arrivent déformés. 
Je auia déformé moi·mêmc ) 
N' ett·ce pn, plut6t vou~ qui ave~ d!!s ma· 

rolle$? 
Je commencerai après le• vacances, 
Nous venons de rentrer, c'est trop tôt pour 

commencer. 
Le• parents s's oppo1cnt. 
Les p<Uenta ne ., 'occupent pas de moi I 
Les Autoritês ne m • ach~tent pas de crayon& 

de couleur. 
}'attend,, pour commencer, qu'on rem.>lo.ce 

met bunc.s par des tabJe•. 
Je vah; à l'exan'lcn de H11 d'~tude"IJ, 
Je ne vai~ pas à l'examen de fin d'ét'Ude,. 
Je dois voir 1ea programme,. 
Je dois suivre l'horaire. 
Un inspecteur me laisse toute Jiberté, mais 

l'outre ... 
Le Ministère se montre ftd"ersaire de toute 

Y.Cnovotioll scolaire. 
l.t.• Mihitilèrè n choisi deux Rî=aionaux qui 

ln préconisent ; mait' je ne ruurche pas à la 
bn,;uollè. 

Cc. méthode• •upptimont r effort. 
Cea mclhodos sont trop dilfioilcs. 
Ces rn~t'iode" ne conviennent qu'nux enfont,a 

de bourgeois. 
Ces m~thodes vont faire de, révolutionnaires. 
C'est du mat6riolismc. 
C'est de l'ld&.llame. 
Vous comptez snns la foute orlgln,·Jlc. qvi 

fait na1tre les enltmté t11auvai1. 
Cc sont de• truct d'école libre. 
Monte1!~tl ? Horreur ! De i'Uni"erttitc de 

Bruxelles .. . 
1e vetnc rtster neuttc, neutre. neutra ... 
C' ••! de lo neutralité A outrance ... 
F'relnet > Un oons-potrle I 
Rcrticr ? u~ comelot du Rov I 
f ·~coh.~ uctive n'en 01o, un orodull belge. 
Pardon. c'est un produit belge. 
CQ noue vient d• Am6tÎOùè. 
Non. non. c'ett dé l'U.fl..S.8. 
C'c,t d'Outu-Quiévrnin . 
\ito,....d, djeu,r, c.·f!~t du boche I 
Cenèèève ! Soci~t~ de• Naaatlono J 
J · p,•fè,o travailler don. I• P~i,. 

., .... 
Arl FERIUffRE: 

Cultiver l'Energie 
Prix : (1 frn,,r~. -- Pour ho~ lecll!ilt'b ! 

5 fr., franco. 
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LIVRES 

Maurice MJE:TERUNCK : A oant le (/Tand 
ajlence. Un volume aux Editions Fuquelle. Pa­
,;., 

Un philoeopl,c, parfois plua écrivain que pa· 
tient chercheur. fait le rocenee.mcnt de see con· 
nai3SAnees sur le. vie et la mort à l'heure où il 
$apprête à rentrer dan• le grand .silence. 

Il s'agit là cl' une ~ rie de réflexion• et de 
pen&6ee, parfois légèrement contradictoires, et 
dont il est usez djfficile de tirer un enseigne­
ment précis ei çe n · cet celui de la méditation 
à laquelle l'auteur noua engnge et nous convie. 

- . L'âme humaine. disait un ao.gc de l'Inde. 
n'a de divin que aon aspire.tion à s'élever e t à 
se spiritualiser ». Pourquoi l'appeler divine, cet­
te aspiration ? N'est-elle pas humaine I Savons­
nous ce qu' ut le divin }. Comment le saurlons­
nous pujequc noua ignorons ce qu • est Dieu ? 
N'employons pas ces mots à ltL légère • · 

Il faut savoir gré à Ma,terlinck de garder en· 
tier son esprit critique lorsqu'il considère la 
prétendue aagessc de$ vieux. c Les ecns apaisé,:, 
a n·y a plus de mouvement. plus d'émotion, )es 
pensées ne bougent plus, ,·endorment une à une 
et le grand tommeil jette d6jà son ombre sur 
elle• . • 

c Il est rare qu'un homme ,·améliore en vieh .. 
liMant, dit·il, 5•iJ n"a pas SU profiter d'une \'nau­
vaise action, d'une vilenie, d'une l&cheté, d'une 
injustice qu'il e commise. pour rentrer en lui­
mêmc, se juger, se condamner et tenter de de· 
venir meilleur, il n'y a pas de raison pour q,,'il 
fasse en se aouvenant ce qu'il n'a pas fait en 
agiuant. > 

Quelle est la position philosophique de M,e­
terlinc:lc ? Matériali,te ) « Aujourd'hui, le m:,.té­
rialiste, c:'eat un homme qui sait que toute ma­
tière est mouvement et icmore cc qu' cet le mou· 
vcmcnt tout autant que le spiritualiste ou l'idéa .. 
liate ignore c:e que c'est que l'eepirt. • 

Il voit surtout le participation intime de l'être 
à. la vie du grand tout. sa fueion dans Je corn· 
plexe processus de vie, ao déoendance tout à 
Ja fois du pr&cnt et du passé pour assurer in· 
consciemment la vie de 1' upèce. 

Nous ne crovons pas aue dans I' étrit actuel 
de Ja edenee il y t1it d'autre po,iti.:,n de sacre,,· 
se que celle de sentir la comoJexité et 1" éternité 
de Ja vie, de participer humblement è son évo­
lution en évitant surtout ._ tour de force d·un 
philotoohe - d'hypertTOphier oon moi et de 
prétendre ordonner à notre m~urc, p&r des roi· 
eonnements et de belles phroses, une ectivlté 
cosmiQue dont la pensée humi,Îne n'u t Qu·unc 
mal'life.,.tation imperceptible dant 1"é~lution qui 
noua domine. 

C. F. 

Charles NICOLLE : Lo nature, conc,;ption cl 
morale oiologiqaet. (Bibliothèque de Philooo­
phie Contemporaine). 1 vol. 12 fr. à la librairie 
Akan, Parie. 

Ici l'homme de K:Îenoe prime le philosophe. 
Et cette étude sobre, e.xttllordinairement c.on· 
deneée, pourra.il bien faire date dana le mou­
vement philosophique contemporain. 

L'auteur reprend le problème par la base. 
critiquant par exemple l* opinion courante des 
progrè$ incontestables du groupe humain basée 
par exemple aur la comparaison avec: l'état ac­
tuel des peupladco aauvagcs d'Australie. Cellcs­
d aern.ient dans un état de régression. c Un 
groupe humain, isolé sur un sol particulière­
ment ingrat, ne saurait, du fait de c..ct isole· 
ment et de la misère de sa vie. accroitre aucune 
de lie& facultés. Or, comme u.n état stotionnaire 
est impoasible dans le. nature, cc groupe, ne: dé­
veloppant pas de qualités, e:,t condamné à re· 
culer. » 

c· est sur de tout aua..~i fragiles bases que rc .. 
pose en m4jeure partie lâ phi)o90phie contem­
poraine. 

Ch. Nicolle d6truit radicalement l'argument 
de ceux qui attribuent à la nature un but et 
un sens. et des voies pour la. mnrche vers ce 
but. La nature est ilJogique et souvent mon, .. 
trucuse ; ses plus belles réalisations sont Fille.a 
du hasard généreusement dispensé. Mais une 
grande loi parait dominer toute 1' évolution hu· 
maine : l'équilibre général de lo vie. auquel 
doit répondre l'équilibre naturel individuel. 

Conception que noua avons ~enti instinctive .. 
ment. tant au point de vue pédagogique que 
naturiste. « Malgré le brillant des apparences. 
conscrvet la vle, la transmcttrG, c · est tout notre 
destin ». Eviter les trop grandes amplitudes 
d'oscilJation qui déséquilibrent Je processua de 
vie et amènent des c.ont-rc-o&cillotiona exagérées 
et dangereuse,, obéir le plus strictement possible 
au rythme normal de la nature, c'est la condi· 
tion eMentieJle d'une besogne utile, dans ce 
sens qu·elle se poursuit dans la direction vite.le.» 

Méfiona...noua de la raison et, en gén6ral. 
de toutes Jes constructions tTop strictement spi· 
ritualistes. c Une loi ut une habitude ancienne 
qui ne &e souvient plus de son passé uioloqi· 
que et qui. de se,rvante qu • clic était des Faits, 
les contraint à une di,cipline tyrannique. L·en· 
semble, le jeu do ees formules est cc que noua 
appelons la raison. , 

c Ce que la raison a gagné depuis son ori­
gine en aisance, en .soupletse, en habileté dans 
le leu. cette léO'~reté qui nout paraît "mmaté· 
rielle. aon spiritualisme en un mot, l'ont éloi­
gnée du seru, des choses réellce. Choque fois 
que Ja raison perd de vue le domaine sensible, 
elle ne tarde point à perdre pied. > 

« Pour .,ffronchic de la mat6rialité qu • elle 
e .. time, la raÎ8on y colle. • 
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Quelle eera alors l'attitude morale devant la 
noturc ) Tel est le thème de la 2<· partie du 
livre. 

La grande loi, on ra deviné, .sera la recherche 
de l'équilibre : l'inju8tice est un déséquilibre 
qui tend à rétablir Ja juslice. • Les excès sont 
des erreurs. Biologiquement la justice e8t un 
bca,oin. la vengeance une téaction intcmpestive . .e 

, Le sentiment du beau n'a point une origjne 
différente. U nous instruit de l'harmonie. Qu'est 
l'harmonie. sinon la marque &Cn$ib1e de l'équi­
libre ;,o Le plaisir que nous en éprouvons est 
une Joi biologique. J 'émotion de nos sens con· 
quis èt satisfaits •· 

• Dana le dom~ine de Ja vie il n' eat point de 
dogmes, même de vérité : il n'est que des états 
provisoites et fragmentaires. Vie, beauté, vérité 
évoluent, changent en même temps:. Et, comme 
le bien se lie au sentiment de la justice. r en­
semble de ces intérêt., les plus nobles de notre 
esprit, se confond avec le besoin. la recherche 
et l"amour de l'équilibre, donc avec la santé, la 
norme même de ootre être. • 

Et c'est sur cc mot que nous terminerons cette 
étude du livre de NicoUe. Les grands probl~mes 
phitoJ;ophiques que notre esprit se pose nvec 
obs.tino.tion ne sont, eux aussi, que la conaé .. 
quence d·un déséquilibre individuel et 5ocial. 
Rétablis.sons cet équilibre, conqucnons la san­
té : nous participerons alors naturellement à la 
vie du tout et nous considérerons l"évolution 
humaine et 1· avenir cosmique avec une trrande 
ta.gesse. 

Nous noua excusons de l'imperfection de ce 
résumé d'une œuvre, nous l"avons dit, extraor­
dinairement conden4ée. Aux camarades qui veu­
lent réfléchir soinement sur ces gTanda problè· 
mes, nous di.sons : sacrifiez 12 fr., vous ne le 
regretterez pu. C. F. 

P IERROT: Cendre• (Poèmes illustrés de bois 
originaux). 1 vol. chez !"auteur à Montauriol, 
Lot-et-Garonne. 

Une nature inquiète, bien neuve encore de,. 
vent la vie, chante ici aes espoirs cl 3CS rêves. 

L'expression à notre avis ttop closs-ique de 
ces p~mes, a certainement nui à r épanouisse .. 
ment spontané d"une nature qu'on se.nt. à travers 
cc livre, sensible et aimante. 

Tu as raison. camarade. Il y a tant de choses 
qu'on a besoin d' e~tériodser. de crier quond 
On est jeune. Ccln vous libère et VOU$ donne de 
l'élan pour les tâches de création qui s'impost"'nt 
ensuite. C. F. 

Sainl-Paui. par Auguste HOLLARD. Edi­
tion eJan Crès. 158. avenue de Suffren, Paris-
15<. Prix: 12 fr. 

Après avoir publié deux ouvrages de sciences 
religieuses : c L·apothéoso de Jésus • et « Le 
Dieu d'Israël , , M. Hollard présente cette étu· 
de sur la vio do S..int Paul. 

Avec le grand apôtre. le Christianisme &e dé­
nationalise complètement. Un premier chapi• 
tre analyse cette évolution du christianisme. Les 
2° et Jo chapitres font comprendre ln. formation 
de l'apôtre et envisage les théories de l"église 
30u5 l'angle paulinien, Un quatrième chapi· 
tre décrit les trois existences du Christ, telles 
que les conçoit l'apôtre. Les voyages de Saint 
Paul et l'analy•e de e$$ épitres occupent la fin 
de l'ouvrage. 

A travers cet ouvrage où ae manifeste une 
grande érudition. l'auteur a réussi tout de mê­
me à noua fa.ire sentir la pensée vibrante de 
l'apôtre. 

Ecrit dans un style agréable, ce livre plaira 
aux amateurs de science religieuse et aux his-
toriens. 

HAIREDÉ. 

Nous avons reçu du BURt:AU D'EDITIONS 
(Paris): Piutnitski. Vers /'Unité syndicale (1 fr.): 
La Constitution de !'U.R.S.S. (3 fr.); La Cons­
titution de !a Chine aouiélique (3 fr.); Ce qae 
uculenl les communiates (1 fr. 50); Bonnet et 
lngoulov, L'agonie du capilali•mc (1 fr . .50): 
S. Martel, Le communisme, ,ociélé /utu,e ( 1 f.); 
Lafargue el Liebknecht, Souo,mir.s iur Marx 
(2 fr.). 

M anuels scolaires 
et Livres pour Enfants 

Profeoseun, A. DEMANGEON, CHOLLEY et 
ROBE.QUAIN : France, métropole cl colonies, 
albums de vues grand format (20x27), collection 
complète en 26 albums ( 13 parus) de 3-0 plan· 
ches. L'nlbum : 16 fr. Librairie de l'Eneeigne· 
ment, 11, rue de Sèvres, Paris-71.t. 

Collection de vues ndmirtlblement choisies 
tant au poiot de vue attistique que documen• 
laite et pédagogique. Les albums parus concer­
nent : pour la premiè:rc. série. le.s pays de l"E.st, 
les pays du Nord, la région parisienne, le Midi: 
pour la deuxième série, l'Afrique du Nord, l'A. 
(rique occidentale française, l'Indochine fran­
çaise. 

Chaque album 'est accompagné d'une notic.:: .. 
géographique concernant la région et d"unc ta­
ble de planche,. Il est regrcttahle, pour ce qui 
nous concerne. que ces documents soient pré­
sentés sous fotme de brochurea jmpri..mées recto4 

verso et non comme Cichcs jointes aux fiches 
iUustrées. 

Car ces plaaehe.s aurnlent dans notre richier 
une place de choix. Etlel'i sont livrées i.lY<'C ~ 
liseuses comparables ù celles dont nou" avou 
eu lïnitiaHve - notre idée o fait du chemin -
et qui permettent d'exposer ces document!'f «."Il 

classe où clics remplaceront avantageusement les 
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chromOI d'ocamn liYN9 en wne por de1 Jml· 

eon, 1péciali1ées. 
Nos li1eu1at peuvent d" olllcur,. être Jlnrfailc .. 

n,cnt utîliJC8 pour l"expoi.1hon de ~,. docu 
ments que nou!l rccomrnandof'\ chaudement ..-u,. 
camarades <1ui peuv~nt c n gagN la d épC"111te que 
nr'ce.Nitc cette acqut•ihon. 

<... l·. 

• L:SÔURL.IAGUËT ,- Q;;':i,; du Cour, Moyen 
ou lu )oJJCUX Ganit•lcr, de lo A1ardondon. (Ou· 
vr.11:c déaiané par Je Jury du prix Jcuncue), 1 
vol. cartonné, coll. Primevère, 7 fr, Ed. Bour· 
relier et Cie, Patis. 

1.· auteur - il le ,ignale dan, oa préface -
a voulu réft;ir contre la stupide Lttératurc poli· 
ci~rc en montrant quo la vio d ' un village n'cat 
pu exemple d'aventurea aussi p,aNÎonna.ntct que 
celle. nées clans le cerveau d'êc.rivain1 en mal 
do copie. 

Et ma foi, il a, dan, une huac mesure, réussi. 
On t'intéreae pa.uionniment aux quatre g-a.ng•· 
tert ; on auit les p~ripéhes émouvante1 de leur 
vio. de lcun jeux, de leurs cxpériencca Il y ,:i 

certainement là de quoi réjouir 1 ... jeun ... lee· 
teura. 

Nou, ne fcriona qu'une r&crve : , L'ironie 
est la force et la con, olation de J' e,prit. c· est 
une qualité bien française... 11 C"est entendu, 
mait l'ironie maniée ers pe.rmancn.:e tout eu lona 

d'un hvre lau~ I' esprlt et rtM}ue d·amener une 
déformntion regrcttabla des conccJ)tiona enfan­
tines. uu d&.équilibre vittll qui cal à J'oppotl- de 
cèlle paut et de Cf"ltC hMmonic dont "'" vallaw;c, 
l'embl~nt itre ln derni,., refuge• 

C. I• 

G SCHI\EE /,,. grammo"e de /'oncle Tonton 
I voL abondamrnrnt illu1'trf. broché 10 fr., re· 
lié 11.50. - f". Nathan , ,ditcur, Pons 

Un rffort inté-1c,.a.nt pour tnctlre ln grammflirc 
f ranç.a1 ·· à. la pc>rtéc dc,. enfants en leur fai .. nt 
connaitre la mécanique et la vie do& di,..c111C 
partie, du discour11. Rénli,-otion qui fopparc.-nle 
u.n peu à noue • Grammaire F ra.nç.ai-e en 4 P•· 
Q:CS par l'fmpr. à l'Ecole • que noua aviont- pu4 

bliée il y a deux nns. 
Cc livre pourrait, de cc fait, rendre service 

aux éducateur-a. Il est plu, 1pécialcme.nt det:tiné 
aux cnfnnt.t. U , j'hésite un peu : je me de,. 
m ande 1i lea jeunes lecteure seront enchantés 
de ces histoire, instruct ive.a qui n,ppe.llcn t de 
façon rcarettablc Ica hi.a-toira morali.At:rices au .. 
jourd'hui condamnéct1-. 

C. F. 

Le gérant : C. FflEINET 
CooPl!RATIYE O\JvR1tff& o'IMPRIMtRIE 

IEclTNA - 27, RUE D& CHATEAUDUN 

- Cucœs - Tt.w>Hom: : 3S.S9 -

Fai&s -vi~Il.e 
~.,!)~,!) 

~~~ Y~.~~~ta 
M,dical, Ht un ofintent aoin~ nutritif, 

IL. "te', en mi me temp, qu'un puiuont 
œ 4'4t.infedont inte ltinol. Son •fficoch, ett 

• ,.,,.orquoble da:n.,. fH cos d• conltipo-
• • tioi,, ent,rite, cliorth'• dH oduhe, et 

cfH 1nfonts. •• en g4n4rol don, tou1 lo• 
troublH goslto-.1n1Htinoux. 

r-- ------------- -ï 
Hotre luochu,. • l • • p,, cieus•• Receftoa cf'Ori•nt •, 1 

• contof'lont tout11 indicolion, avt le yoou,t • t nos oppo. 1 
4~ , ,.ila. est envoy4e 9totit e t f,onc.o su, demande od,euh à 

YALACTA - NAT I 
19, avenue Trudaine, PARIS (9•) 1 

il.:;~-~-ra=m~, T411pho•• T,vdo;n• H-'5 f L------------------

... 
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